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Votre maire

Guillaume Boudy  

T out en faisant face à la crise, nous devons 
continuer à vivre et à construire l’avenir. 
C’est ce à quoi nous nous attachons  
avec tous les élus de la majorité et les ser-

vices de la ville de Suresnes.
Grâce à la mobilisation des professionnels de santé, 
des agents municipaux, des élus, des volontaires  
de la nouvelle Réserve citoyenne, que je ne remer-
cierai jamais assez, Suresnes a pu accueillir un des 
13 centres de vaccination du département et admi-
nistrer 4023 vaccins depuis son ouverture au béné-
fice de nos concitoyens les plus âgés et fragiles. Nous 
avons su faire preuve d’une extrême réactivité en 
ouvrant en deux jours le centre le samedi 6 mars 
pour utiliser au maximum les compléments de doses 
attribués par l’Etat. Toutes les personnes que j’ai ren-
contrées au centre ou qui m’ont écrit louent la gen-
tillesse, le professionnalisme et l’efficacité de l’ac-
cueil dans notre centre suresnois. C’est notre fierté, 
c’est aussi la marque de fabrique de notre ville. 
En même temps, il nous faut continuer à penser et 
construire l’avenir de notre cité, en améliorer la qua-
lité de vie, répondre aux défis écologiques, socié-
taux, économiques, éducatifs ou urbains qui sont 
devant nous.
C’est pourquoi nous avons lancé les premières 
consultations citoyennes auprès de vous pour 
co-construire cet avenir : le Budget participatif a 
connu un réel succès avec plus de 500 contributions 

qui sont maintenant analysées par les Conseils 
consultatifs de quartier et les services de la Ville 
pour une décision finale par vote avant l’été ; c’est 
le sondage en cours sur le Plan vélo et vos attentes ; 
c’est prochainement le lancement de la consulta-
tion sur l’aménagement du centre-ville ; c’est encore 
en préparation une réflexion collective sur la vision 
urbaine de Suresnes à moyen et long terme.
Penser l’avenir, mais agir aussi au quotidien auprès 
des Suresnois avec la reprise progressive des activi-
tés pour les seniors, l’accompagnement des com-
merces, la préparation des activités estivales pour les 
enfants et espérons le, la reprise des activités cultu-
relles et sportives.
C’est aussi continuer d’être attentif à toutes les injus-
tices ou discriminations, notamment à travers le 
Forum des femmes qui se tiendra en format distan-
ciel cette année, mais sans renoncer à son ambition 
d’enraciner une culture de l’égalité entre les femmes 
et les hommes.
Enfin, c’est être attentif à la vie de nos quartiers, 
lieux d’expression concrète et incarnée de la convi-
vialité, de la solidarité de palier ou de voisinage, de 
la créativité et de l’initiative citoyenne. C’est toute 
cette richesse et ce potentiel que ce numéro vous 
invite à découvrir dans le quartier Liberté, en atten-
dant d’explorer les autres prochainement.
Bon mois de mars à toutes et tous.   

Agir au quotidien et 
construire l’avenir

edito  





Sur cette photo, les premiers instants de vie de la petite 
Misha, née le 12 février à l’hôpital Foch de Suresnes. Sa 
photo est parue dans tous les journaux, elle a déjà fait 
le 20h et on la surnomme «  le bébé miracle ». Misha est 
le premier bébé né en France suite à une greffe d’utérus. 
Un rêve de maternité devenu possible grâce à l’équipe du 
professeur Jean-Marc Ayoubi, chef de service de gynécologie-
obstétrique et médecine de la reproduction de l’hôpital et 

grâce au don d’utérus d’une mère à sa fille. Misha nous 
rappelle heureusement que l’hôpital, ce n’est pas 

que le Covid. Voir aussi page 9. 

Photo : Sandra Calligaro

Heureux dénouement
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Chroniques  en images 

8e Nuit des conservatoires… 
en version numérique
Vendredi 29 janvier
La Nuit des conservatoires 2021 fera date. Depuis 2013, 
le dernier vendredi de janvier, cet événement national 
célèbre la musique, la danse et le théâtre dans les conser-
vatoires à travers une programmation gratuite ouverte à tous : animations, concerts, performances, cours publics, initiations, 
ateliers, conférences, expositions… Dans le contexte particulier de la pandémie de Covid-19, l’association Conservatoires de 
France a sollicité la créativité de ses établissements membres pour une édition de la Nuit des conservatoires programmée le 29 
janvier, repensée et adaptée au contexte sanitaire : une nuit totalement en version numérique. Professeurs et élèves du conser-
vatoire de Suresnes ont répondu présent et ont réalisé, en une semaine, un clip vidéo montrant, avec poésie, des moments de 
vie d’un conservatoire de banlieue parisienne par temps de couvre-feu. La silhouette évanescente d’une mystérieuse ballerine 
y parcourt à la nuit tombée les salles du conservatoire à la découverte des cours de danse, piano, saxophone, violon, violon-
celle, guitare, flûte et d’un joyeux groupe en formation musicale… Pendant 3 jours, la chaîne You Tube de « Conservatoires 
de France » a diffusé la vidéo suresnoise parmi les réalisations de près de 400 conservatoires participant à cette nuit poétique 
et artistique. Elle reste accessible sur le site conservatoire.ville-suresnes.fr.

Visite ministérielle
Mercredi 3 février
Le Premier ministre Jean Castex et le ministre de la Santé Olivier Véran sont venus visiter le centre de vaccination 
communal de Suresnes, ouvert depuis le 20 janvier à la salle des fêtes. Accueillis devant l’Hôtel de ville par le maire, 
Guillaume Boudy, entouré de nombreux élus, ils ont pu rencontrer le personnel médical, des Suresnois bénéfi-
ciant d’une vaccination, un peu surpris par cette visite inattendue, ainsi que des agents municipaux mobilisés au 
centre avant de se rendre à l’hôpital Foch où ils étaient attendus par les équipes médicales.
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Lions Club : des affiches  
pour la paix
Mercredi 3 février
Le jury du 33e concours d’affiches pour la paix organisé par 
le Lions Club de Suresnes en collaboration avec la Ville s’est 
réuni début février pour départager les 31 affiches présen-
tées. En raison des restrictions dues au contexte sanitaire, la 
désignation des lauréats, qui ont planché sur le thème « La 
paix par le service », s’est faite par vidéoconférence. Cette 
manifestation destinée aux jeunes Suresnois de 11 à 13 ans 
de deux collèges de la ville et de l’école d’Arts plastiques les 
sensibilise à l’importance de la paix dans le monde et les 
encourage à exprimer, à travers l’art, leur vision de la paix. 
La Grand prix a été attribué à Mathilde Prévost, 11 ans, du 
collège Henri Sellier qui recevra une tablette informatique. 
Les trois coups de cœur de la Ville ont été attribués à Eline 
Faurion-Chanas du collège Jean Macé, Clarisse Jard de l’école 
d’Arts plastiques et Loucas Palomino-Guilbert du collège Henri 
Sellier. Ils recevront chacun, par l’intermédiaire de Jean-Pierre 
Respaut, adjoint au maire délégué à la Culture et Frédérique 
Laine, adjointe déléguée à la Jeunesse, deux abonnements pour 
trois spectacles au théâtre de Suresnes Jean Vilar. Trois autres 
lauréats ont bénéficié de cadeaux sous forme de bons d’achat.

87 
Samedi 6 février
C’est le nombre de 
personnes qui sont venues 
donner leur sang pour  
la première collecte  
de l’année. Parmi eux,  
10 nouveaux donneurs. 
Prochain rendez-vous 
mercredi 21 avril  
de 14h à 19h au  
gymnase du Belvédère. 
Voir aussi page 18. 
dondesang.efs.sante.fr

Elle s'appelle Misha
Vendredi 12 février
Ce jour là à l’hôpital Foch, Misha, 1,8 kilo, est née. Si des mil-
liers de bebés naissent chaque jour en France, celle-ci a tout d’un 

miracle. Sa mère, Déborah, est née sans utérus. Mais grâce à l’équipe du professeur Jean-Marc Ayoubi, chef de service de gyné-
cologie-obstétrique et médecine de la reproduction de l’hôpital Foch, Déborah est devenue mère. En mars 2019, Déborah, 
alors âgée de 34 ans, a bénéficié d’une greffe d’utérus. C’est la mère de Déborah, Brigitte, qui a fait don de son utérus à sa 
fille. La prouesse médicale de l’équipe du professeur Jean-Marc Ayoubi est un grand bonheur et un message d’espoir à toutes 
les femmes nées sans utérus, avec un utérus non fonctionnel ou ayant subi une hystérectomie (acte chirurgical qui consiste à 
enlever l’utérus, notamment en raison d’une tumeur cancéreuse). S’il s’agit d’une grande première en France, une vingtaine 
de bébés sont déjà nés dans le monde après une greffe utérine, notamment en Suède et aux Etats-Unis. Cette première fran-
çaise est le résultat de plus de 12 ans de recherches en France et de collaborations internationales, notamment avec l’équipe 
de Mats Brännström, professeur de gynécologie-obstétrique à l’université de Göteborg (Suède) et chef de service à l’hôpital 
universitaire Sahlgrenska. 
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Ayoubi (à gauche), chef de 
service de gynécologie-
obstétrique et médecine de 
la reproduction de l’hôpital 
Foch et professeur à  
la faculté de médecine  
de Paris Ouest Versailles 
Saint-Quentin auprès de 
Déborah, maman de Misha.
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Après les annonces gouvernementales et départementales du 4 
mars, la vaccination contre le Covid 19 s’est s’accélérée avec 
des livraisons de doses supplémentaires en semaine et pour le 

week-end du 6 mars, en France et dans les 13 centres de vaccination 
des Hauts-de-Seine. 
La ville de Suresnes s’est alors organisée pour ouvrir son centre de vac-
cination le samedi 6 mars de 9h à 18h sur rendez-vous.
La commune demeure dépendante de l’approvisionnement en vac-
cins par l’Agence Régionale de Santé pour établir un calendrier de cré-
neaux disponibles. Les fortes tensions sur la production des vaccins et 
les incertitudes sur leur date de livraison peuvent conduire à réorganiser 

le planning des rendez-vous et, le cas échéant, à différer les premières 
injections des nouvelles personnes éligibles à la vaccination, voire à 
reprogrammer certains rendez-vous pour adapter le processus de vacci-
nation à la dotation effective par l’Etat. Dans un contexte de circulation 
accrue du virus provoquée par les nouveaux variants, la Ville compte sur 
la poursuite de l’esprit de responsabilité et de solidarité dont font preuve 
les Suresnois et sur le respect scrupuleux des gestes barrières par tous.
La prise de rendez-vous se fait uniquement sur doctolib.fr ou par 
téléphone au 01 41 18 18 18. Il est inutile de se présenter au centre 
de vaccination sans avoir pris préalablement rendez-vous.

Vers une augmentation  
des capacités de vaccination 

Au centre de vaccination Covid-19 de Suresnes, salle des fêtes, 2 rue Carnot
◆ La vaccination est ouverte aux personnes âgées de 75 ans et plus (ordonnance du médecin traitant recommandée mais non obligatoire). 
 Elle s’opère en 2 injections espacées de 28 jours (délai indiqué au moment où nous publions ce numéro de Suresnes mag, et susceptible d’évoluer).

◆ La vaccination est également ouverte aux personnes de moins de 75 ans en cas de pathologie à risque référencée. Dans ce cas,  
une prescription du vaccin par le médecin sera strictement obligatoire et fera l’objet d’un contrôle par le médecin sur place.

◆ Les vaccinations sont prises en charge à 100%. Elles se font sur rendez-vous et sur ordonnance de préférence,  
afin d’éviter une attente trop longue.
Si vous n’avez pas la possibilité de vous munir d’une ordonnance avant de venir au centre de vaccination, il vous faudra rencontrer un des deux 
médecins présents sur le centre, qui vérifiera votre éligibilité à la vaccination en fonction de votre situation médicale.

Vaccination pratique

Dans le cas de personnes ayant des difficultés à se déplacer ou si la vaccination doit impérativement se faire à domicile,  
contacter le Centre communal d’action sociale au 01 41 18 15 71 qui proposera une aide adaptée (voir page 18).

Pour prendre rendez-vous au centre de vaccination de la ville  
de Suresnes, n’hésitez pas à consulter régulièrement le site Internet 
doctolib.fr ou à contacter la plateforme téléphonique au 01 41 18 18 18.  
Il est inutile de se présenter au centre de vaccination sans avoir pris 
préalablement rendez-vous.©

 1
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A qui s’adresser pour se faire vacciner ? 
● Pour les plus de 75 ans
Dans un centre de vaccination en prenant rendez-vous sur les sites sante.fr et Doctolib, soit par téléphone. Depuis le 2 mars, les plus de 75 ans 
peuvent aussi se faire vacciner chez leur médecin traitant, mais uniquement avec le vaccin d’AstraZeneca.

● Pour les 50-74 ans avec comorbidités 
Se faire vacciner par le médecin traitant reste le canal privilégié pour ces patients. Les pharmaciens et les sages-femmes sont désormais 
autorisés à prescrire et injecter les vaccins contre le Covid-19, sauf cas particuliers. Les infirmiers peuvent injecter les vaccins à vecteur viral 
comme celui d’AstraZeneca sans qu’un médecin soit présent (ils doivent en revanche s’assurer qu’un médecin puisse intervenir à tout moment 
pour ceux à ARN messager comme ceux de Pfizer ou Moderna).
Il faut donc prendre rendez-vous soit avec son médecin généraliste, soit avec son pharmacien. Enfin, deux autres possibilités sont ouvertes à cette 
catégorie de patients : prendre rendez-vous dans un centre de vaccination, muni de sa prescription médicale, ou chez son médecin du travail.

● Pour les 50-74 ans sans pathologie grave
La vaccination débutera à compter de la mi-avril.

●  Pour les moins de 50 ans avec pathologie grave
Les adultes de tous âges en situation de risque grave par rapport au Covid-19 en raison d’une pathologie (cancer, trisomie 21, maladie rénale 
chronique, etc.) sont prioritaires pour la vaccination. Ils peuvent se faire vacciner, munis d’une prescription médicale, soit dans un centre de 
vaccination, sur rendez-vous, soit par leur médecin généraliste, soit par le médecin du travail. 
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C’est, en date du 6 mars,  

le nombre de doses 
administrées par le centre 

de vaccination de Suresnes 
depuis le 20 janvier.

Rejoignez la Réserve  
citoyenne de Suresnes
Durant la crise sanitaire, vous pouvez vous investir bénévolement et ponctuellement aux côtés 
du personnel médical ou des agents de la Ville mobilisés.
Dans un premier temps, les missions disponibles seront en lien avec l’ouverture du centre de 
vaccination temporaire à la salle des fêtes.
Vous pourrez être mobilisé, à raison d’une demi-journée au minimum, sur une des deux missions 
suivantes :
◗  Accueil téléphonique
Vous recevrez les appels et aiderez les habitants à prendre rendez-vous sur internet pour se faire 
vacciner.
◗  Accueil au centre de vaccination
A la salle des fêtes, vous accueillerez et orienterez les personnes venues se faire vacciner.
Renseignements/Contact : Camille Presse – cpresse@ville-suresnes.fr ou 01 41 18 37 39

DEPISTAGE A SURESNES : OÙ PRATIQUER…
 

Un test antigénique 	
Les pharmacies pratiquent les tests antigéniques. Ces 
tests, pris en charge par la Sécurité sociale, peuvent être 
faits sans prise de rendez-vous. Ils sont en priorité 
destinés aux personnes symptomatiques, à condition 
qu’elles ne présentent pas de symptômes depuis plus 
de quatre jours. De même, les personnes identifiées 
comme cas contact par l’Agence régionale de santé ou 
la Sécurité sociale et/ou celles qui font partie d’un 
cluster ne peuvent pas réaliser de tests antigéniques. 
Pour elles, il convient de faire une PCR. Continuez à 
respecter les gestes barrières quel que soit le résultat.

Un test PCR à Suresnes 
➜ Jusqu’au 22 mars à midi : 
Centre de dépistage du Laboratoire 
Biogroup de la Passerelle,  
avenue du Général de Gaulle.
➜ A partir du 22 mars à 14h :  
Centre de dépistage du Laboratoire 
Biogroup, Galerie artcad,  
esplanade Jacques Chirac  
(ex- Esplanade des Courtieux).

Horaires d’ouverture  
du lundi au samedi :
➜ 9h - 12h : réservé aux  
personnes prioritaires
➜ 14h - 17h : ouvert à tous
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Fermeture 
 le 22 mars du centre  
de la passerelle à 12h 

pour cause 
de déménagement à 

la Galerie artcad  
qui ouvre à 14h  

(voir p.15).



Enraciner une culture 
de l’égalité

Le Forum des femmes de Suresnes aurait dû fêter ses 12 ans cette année, en mars, et évoluer  
vers un forum « égalité et discriminations ». La situation sanitaire actuelle  

ne l’a pas permis. Mais la Ville continue d’être active sur le terrain en matière  
d’égalité entre les femmes et les hommes. Texte : Thierry Wagner
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Concentré lors de sa création en 2009 
autour de la Journée internationale 
des droits de la femme, le 8 mars, le 

Forum des femmes de Suresnes a évolué au fil 
des années vers un programme d’événements 
et de rencontres tout au long du mois de mars, 
mobilisant chaque fois de multiples acteurs 
de la vie locale sur la thématique de l’égalité 
entre les femmes et les hommes. 
Près de 1000 personnes ont ainsi participé au 
Forum des Femmes sur le thème « Elles font 
l’Histoire » l’an dernier, alors que la moitié de 
la programmation n’avait pu avoir lieu en rai-
son de l’instauration du premier confinement 
le 16 mars. Les contraintes sanitaires engen-
drées par l’épidémie de Covid-19 qui persiste 
en ces premiers mois de 2021 ne permettent 
pas l’organisation d’un tel événement cette 
année. La Ville poursuit néanmoins au quo-
tidien son plan d’actions en matière d’égalité 
entre les femmes et les hommes. 
Plusieurs actions prioritaires ont été mises 
en place ces derniers mois, notamment afin 

de favoriser l’insertion professionnelle des 
femmes. Le dispositif d’accès prioritaire en 
crèche pour les parents en recherche d’emploi 
a bénéficié à 24 personnes (dont un homme) 
ayant signé une charte d’accompagnement 
avec le service Vie économique et emploi de 
la ville. 71% des bénéficiaires ont retrouvé un 
emploi dans l’année.

Sensibilisation des collégiens
Malgré les restrictions liées à la crise sani-
taire, de nombreuses actions de sensibili-
sation ont pu être menées dans les collèges 
par les services de la Ville associés à Suresnes 
Information Jeunesse (SIJ) et l’association du 
site de La Défense (ASD). 
Des séances sur le respect, le harcèlement, 
le cyberharcèlement, l’e-réputation et l’iden-
tité numérique ou encore sur la discrimina-
tion et la santé mentale sont ainsi organisées 
auprès de toutes les classes de 6e et de 5e du 
collège Henri Sellier. Une journée de sensibi-
lisation est prévue le 9 mars au Lycée      Paul 

12 SURESNES  MAG < 324 < MARS 2021

agir
©

 1
23

RF



MARS 2021 < 324 < SURESNES  MAG 13

©
 Ti

ph
ai

ne
 L

an
vi

n

La prise en charge des violences sexistes et 
sexuelles : du concret à Suresnes
Suresnes s’est dotée d’un service municipal chargé de l’accompagnement des 
victimes de violences entre les membres d’une même famille, dites intra-familiales, 
en lien avec plusieurs acteurs associatifs : l’Escale (voir page 14), le CIDFF, 
l’ADAVIP92, l’APCE 92*. Il s’agit de la Maison pour la Vie citoyenne et l’Accès au 
Droit (MVCAD), qui accompagne une centaine de victimes par an depuis 2014 et 
assure la coordination locale des acteurs impliqués dans la prise en charge des 
violences (Commissariat, Hôpital Foch, Education nationale, Service des Solidarités 
Territoriales…). Pendant toute la durée du confinement, la MVCAD a maintenu un 
accueil téléphonique et l’accès aux permanences spécialisées. Le service s’est par 
ailleurs mobilisé pour réaliser une campagne via les réseaux sociaux à destination 
des victimes et des témoins et a pris contact avec l’ensemble des pharmaciens de la 
ville pour les accompagner dans le rôle de point d’entrée pour accueillir et orienter 
les victimes que leur a conféré le Gouvernement. Depuis 2016, Suresnes met à 
disposition 7 logements de type T3 pour le relogement des femmes victimes et leurs 
enfants. La Ville a été la première en Ile-de-France et la deuxième en France à signer 
avec l’Etat un contrat local de mobilisation contre les violences sexistes et sexuelles, 
en juillet 2019. Dans le cadre de ce contrat, Suresnes a passé une convention avec 
l’association l’Escale pour permettre le relogement de 2 femmes victimes de 
violence par an dans le parc social suresnois. Les femmes hébergées à Suresnes 
bénéficient en outre d’un accompagnement vers l’emploi avec un conseiller en 
insertion professionnelle du service vie économique et emploi de la ville.
*CIDFF 92 : centre d’information sur les droits des femmes et des familles 
ADAVIP92 : association d’aide aux victimes d’infractions pénales
APCE 92 : association pour le couple et l’enfant

“Au travers du Forum de l’égalité, la Ville souhaite envisager les situations de discriminations 
au sens large : aller au-delà des actions que nous menons depuis plusieurs années sur 
l’égalité femmes-hommes. C’est-à-dire lutter contre les discriminations aussi bien dans 
l’emploi que dans le logement, l’éducation, la santé, la culture, le sport et l’accès aux droits.  
Il n’est pas soutenable de subir des discriminations à cause de son sexe, sa couleur de peau, 
de son orientation sexuelle ou de son identité de genre. Cela nuit au bien-être et à la bonne 
santé des personnes qui en sont victimes. Identifier les discriminations est l’une des 
conditions pour mieux les combattre.Nassera Hamza, adjointe au Maire deleguee a la Sante et la Prevention, 
l’Egalite entre les femmes et les hommes, la Lutte contre les discriminations, l’Acces au droit

Langevin et au SIJ Payret sur l’égalité, avec dif-
férentes animations : quiz, débats, exposition. 
Une intervention sur les stéréotypes de genre 
et la mixité des métiers est également pro-
grammée dans une classe de terminale.
La promotion et la diffusion d’une véritable 
culture de l’égalité est un travail permanent, 
une œuvre au long cours, et la Ville a aussi 
poursuivi ses actions pour prévenir les vio-
lences faites aux femmes et pour l’accompa-
gnement des victimes (voir encadré). 

Un Forum qui évolue
Sous l’impulsion de Nassera Hamza, adjointe 
au maire déléguée à l’Egalité entre les femmes 
et les hommes, la Lutte contre les discri-
minations, l’Accès au droit, la Santé et la 
Prévention, le Forum des femmes de Suresnes 
devrait évoluer l’an prochain en un Forum 
pour l’égalité et contre les discriminations, 
pouvant traiter d’autres formes de discrimi-
nations (homophobie, racisme, discrimina-
tions liées à l’âge …), toujours avec la vocation 
d’éclairer les consciences pour faire évoluer les 
comportements dans notre société.
L’adhésion de la Ville en 2011 à la Charte 
européenne pour l’égalité entre les femmes 
et les hommes dans la vie locale, promue par 
le Conseil des communes et région d’Europe 
(CCRE), s’est traduite par un plan d’actions 
concrètes à Suresnes mis en œuvre à partir 
de 2012. Ce plan d’actions visait à favoriser 
l’égalité dans toutes les politiques publiques 
à Suresnes et comportait plus de 60 actions 
déclinées et portées sur 10 ans par l’ensemble 
des services de la ville selon plusieurs thé-
matiques : éducation et parentalité, jeunesse 
et citoyenneté, prévention, santé et sécurité, 
solidarité, handicap et seniors, aménagement 
et espace public ou encore égalité profession-
nelle. Ce plan d’actions pour l’égalité entre 
les femmes et les hommes doit être renouvelé 
en 2021. Il devrait lui aussi s’élargir à toutes 
les discriminations. 

La Maison pour la Vie 
citoyenne et l’Accès au Droit 
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L’Escale Solidarité Femmes
Le Point d’accès au droit propose aux Suresnois des consultations gratuites et confidentielles avec des 

professionnels dans le domaine de l’accès à la justice et de l’aide aux victimes : avocats, juristes*,  
notaire, défenseur des droits, psychologue… Ce mois-ci, Suresnes mag présente l’association L’Escale,  

spécialisée dans l’accueil des femmes victimes de violences. Texte : Thierry Wagner

Les violences psychologiques, verbales, physiques et 
sexuelles envers les femmes, exercées majoritairement 
dans la sphère familiale, au sein du couple, ont augmenté 

partout en France pendant les confinements visant à limiter la 
propagation de l’épidémie de Covid-19. Ainsi le Point d’accès au 
droit de Suresnes (PAD) a-t-il accompagné 87 personnes en 2020 
pour des situations de violences faites aux femmes. Cette accen-
tuation, Gabrielle, qui assure depuis quatre ans les permanences 
de l’association L’Escale au PAD, l’a également constatée. « Non 
seulement le nombre de personnes que j’ai reçues a augmenté depuis 
avril dernier, mais les femmes que je reçois témoignent souvent que 
la fréquence des violences s’est elle aussi accentuée. Hebdomadaires, 
elles sont parfois devenues quotidiennes », confie-t-elle. Créée en 
1992 dans les Hauts-de-Seine, L’Escale Solidarité Femmes est 
spécialisée dans l’accueil des femmes victimes de violences, 
« en particulier conjugales ». Déployée dans 10 communes du 
Nord du département, l’équipe professionnelle de l’Escale est 
composée d’assistantes sociales, de conseillères en économie 
sociale et familiale, d’éducatrices, de psychologues, de chargées d’accueil et de prévention, d’écoutantes, de personnel administratif et technique. 
L’association gère un service d’accueil et d’écoute dans chacune des communes et 120 places d’hébergement (deux centres d’hébergement et de 
réinsertion sociale, maison communautaire, alternative hôtel, résidence sociale, maison relais) au sein d’un réseau local associant police, justice, 
associations, personnel de santé, travailleurs sociaux et communes… « C’est ce réseau, particulièrement bien établi à Suresnes, qui permet un accom-

pagnement global de ces femmes et de leurs enfants. Le suivi psy-
chologique et juridique reste indissociable de la réinsertion par l’em-
ploi, la formation, le logement, » confirme la travailleuse sociale.
Permanence de L’Escale : tous les lundis de 13h30 à 17h30 
sur rendez-vous
Pour prendre rendez-vous : Maison pour la vie citoyenne 
et l’accès au droit (MVCAD), 28 rue Merlin de Thionville. 
Tél. : 01 41 18 37 34 et 01 41 18 37 36
*Droit du travail, droit de la famille, droit des étrangers, surendettement…

VIOLENCES SEXISTES ET SEXUELLES

RÉAGIR
PEUT TOUT
CHANGER

#NeRienLaisserPasser

Au travail, à la maison, 
dans l’espace public,...

Comment savoir si je suis victime de violences ?
✔ Votre partenaire ou ex-partenaire vous surveille, a confisqué votre 
argent, votre téléphone ou vos papiers.
✔ Vous fait peur ou vous menace.
✔ Vous agresse, puis promet de ne plus recommencer ou de changer.
✔ Vous force à avoir des relations sexuelles.          
Si vous vivez une ou plusieurs de ces situations, c’est que vous êtes 
victime de violence. Ce n’est pas de votre faute. La loi vous protège et 
des professionnels sont là pour vous aider.

Gabrielle, qui 
assure depuis 
quatre ans les 
permanences 
de l’association 
L’Escale

Les numeros d’urgence
w Police Secours : 17
w Services d’urgence dans l’Union européenne : 112
w Pour les personnes sourdes ou malentendantes victimes ou témoins d’une situation d’urgence, 
afin de solliciter l’intervention des services de secours (en remplacement des 15, 17, 18) : 114

Les structures d’accompagnement et de prise en charge
w Maison pour la vie citoyenne et l’accès au droit : 01 41 18 37 36 ou 01 41 18 37 34,  
28 rue Merlin de Thionville. Ouverte uniquement sur rendez-vous.
w Violences femmes info : 39 19 (anonyme et gratuit)
w Femmes victimes de violences 92 : 01 47 91 48 44
w commentonsaime.fr : chat anonyme, sécurisé et gratuit ouvert 7 jours sur 7 pour les jeunes.
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Une nouvelle ambition 
pour le centre-ville

La Municipalité lance le chantier d’embellissement du centre-ville pour améliorer la qualité des espaces, en renforcer 
l’attractivité, la convivialité et la végétalisation. Une première étape de cette rénovation passe par le projet de 

démolition de la passerelle, héritage d’un urbanisme sur dalles de béton obsolète. Explications. 
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Davantage d’espaces verts pour lutter 
contre le réchauffement climatique, 
des aménagements plus conviviaux, 

des mobilités plus douces: tels sont les grands 
principes qui inspirent le projet d’urbanisme 
de la Ville. Le centre-ville est un chantier priori-
taire, alors que ce quartier pâtit d’un urbanisme 
sur dalles que l’hebdomadaire L’Express quali-
fiait déjà il y a 12 ans de « vilaine plaie qui barre 
son cœur de béton. ». A l’opposé, la municipa-
lité veut proposer une « coulée verte » depuis 
l’Hôtel de Ville jusqu’à la place Henri IV et la 
Résidence de l’Europe, démarche qui a déjà ins-
piré la rénovation du Cours Madeleine. 
Les grands axes de circulation, comme le bou-
levard Henri Sellier, l’avenue Charles de Gaulle 
et l’avenue Franklin Roosevelt feront l’objet 
d’un traitement urbain permettant de limiter 
leur aspect actuel de « voie rapide urbaine », 
avec davantage de végétation, des traitements 
anti-bruit, une place accordée aux circulations 
douces, dans le cadre de la réflexion partagée 
sur le Plan Vélo.
Cette ambition doit aussi permettre de favori-
ser l’attractivité commerciale du centre-ville, 

de mieux mettre en valeur le patrimoine archi-
tectural historique de Suresnes, illustré par le 
« Petit Château » (rue Merlin de Thionville) ou 
l’Hôtel de Ville. La démolition prochaine de la 
passerelle (sise 9 avenue du général de Gaulle) 
s’inscrit dans cette ambition de qualité urbaine.

Faiblesses
Edifié en 1977, l’édifice s’inscrivait dans une 
conception de la « modernisation » pariant sur 
les dalles, la hauteur et le béton, mais géné-
ratrice de graves défauts que le temps a révé-
lés à Suresnes comme ailleurs (vieillissement, 
insécurité, minéralisation et imperméabilisa-
tion des espaces…) démarche qui aurait déna-
turé tout le centre-ville historique si Christian 
Dupuy n’y avait mis un terme dès sa première 
élection en 1983. 
Cette passerelle a rapidement révélé des fai-
blesses. Impossible à sécuriser,  elle perd très 
vite sa fonction de passerelle. Inadaptée aux 
activités qui s’y déroulaient (musée, puis école 
d’art plastique) : accessibilité difficile, recoins 
peu aisés à surveiller générant de l’insécu-
rité, courants d’air et baies vitrées empêchant 

“Nous voulons dessiner avec les Suresnois un nouveau visage du centre-ville, plus vert et plus convivial, qui 
rompra avec un urbanisme sur dalle daté et bétonné. La destruction de la passerelle est une première étape 
dans la mise en œuvre de ce projet urbain plus respectueux et levier de la transition écologique à Suresnes. 
Fabrice Bulteau, adjoint au maire, delegue à l’Urbanisme reglementaire, Voirie et stationnement.
Amirouche Laidi, adjoint au maire, delegue à la transition ecologique.  

Pour faciliter la préparation des travaux, le centre de dépistage Covid installé dans la passerelle déménagera 

le 22 mars pour la galerie Artcad (esplanade Jacques Chirac). Il sera opérationnel dès le 23 mars. Lire p. 11.

une conservation optimale des œuvres du 
musée, elle a depuis 2020 perdu toute affecta-
tion permanente.

Réhabilitation très coûteuse 
Les études menées par la Ville sur cet édifice 
ont révélé l’impossibilité de le rénover : d’une 
conception datée et non fonctionnelle, il est 
aussi très difficilement réhabilitable notamment 
en raison de la présence massive d’amiante. Les 
travaux de remise aux normes et d’embellisse-
ment seraient très lourds et très coûteux (près 
de 3,5 millions d’euros). 
Sa démolition s’inscrit donc dans une volonté 
de réaménagement et d’embellissement de ce 
secteur et c’est avec les Suresnois que la Ville 
veut en dessiner le nouveau visage. Tout en pré-
servant l’ascenseur actuel qui mène de l’avenue 
du général de Gaulle à la dalle côté Jules Ferry, 
notamment pour les personnes à mobilité 
réduite, le projet qui va être élaboré en concer-
tation avec les habitants du quartier, visera à 
améliorer l’environnement urbain (perspec-
tive, plantations), mettre en valeur le « petit 
Château », aménager un square d’agrément… 
Une procédure de concertation sera donc 
lancée auprès des Suresnois pour penser 
le réaménagement des espaces publics. 
N’hésitez pas à y participer, nous vous tien-
drons informés dans les prochains numéros. 

agir

Les phases majeures  
de travaux

➜ Mai à juillet 2021  Désamiantage 
du bâtiment / concertation avec  
les Suresnois  
➜ Août 2021 Démolition progressive 
de la passerelle 
➜ Octobre 2021  Travaux 
d’aménagement des espaces publics
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◆ Egalité femmes-hommes. Béatrice de Lavalette, adjointe 
déléguée aux Ressources humaines a présenté le rapport annuel sur 
la situation en matière d’égalité entre les femmes et les hommes : poli-
tiques de ressources humaines, bilan des actions pour l’égalité profes-
sionnelle, prise en compte de l’égalité femmes-hommes dans les poli-
tiques publiques. Voir aussi p.12.

◆ Budget 2021. Le maire Guillaume Boudy et Jean Prévost, conseil-
ler délégué aux Finances ont présenté le rapport d’orientation budgé-
taire pour 2021. Ce rapport permet de faire le point sur les finances 
de la Ville et présente les orientations du budget qui sera voté lors du 
conseil municipal du 1er avril. 
La présentation a été suivie par un débat d’orientation budgétaire. 
Cette étape est obligatoire avant le vote du budget. Celui-ci fera l’ob-
jet d’un dossier dans le prochain numéro de Suresnes mag.

  
PROCHAIN CONSEIL MUNICIPAL
Jeudi 1er avril à 19h au restaurant municipal (sous réserve 
de nouvelles dispositions sanitaires), la salle des fêtes étant 
dévolue au centre de vaccination depuis le 20 janvier.
◗  Y sera présenté et voté le budget de la Ville pour 2021. 
◗  Afin de lutter contre la propagation de l’épidémie de la 
Covid-19, cette séance du Conseil municipal (ouvert au public, 
port du masque obligatoire) sera organisée dans des conditions 
conformes aux règles sanitaires en vigueur.
◗  Elle sera diffusée en direct sur le site internet de la Ville. 
◗  Retrouvez l’ordre du jour complet sur le site de la Ville, 
suresnes.fr.
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En direct du Conseil municipal
Le Conseil municipal s’est réuni le 10 février. Voici les principales décisions 

et délibérations que les membres du Conseil ont adoptées.

◆ Vidéoprotection. Yoann Lamarque, adjoint délégué à la Sécurité 
et à la Prévention a présenté l’offre faite à la Ville par l’entreprise 
suresnoise XXII Group, spécialisée dans le domaine de l’intelligence 
artificielle. La société XXII Group a sollicité la Ville de Suresnes pour 
expérimenter la mise en œuvre d’algorithmes sur des caméras dômes 
de son système de vidéoprotection placées sur la voie publique. 
Cet outil doit permettre la détection en temps réel des personnes pré-
sentant un comportement suspect et de favoriser la constatation des 
infractions routières. Cette proposition fait l’objet d’une convention 
pour une durée de18 mois. La mise en place du logiciel est soumise 
à l’autorisation préalable de la CNIL.

Suresnes durable et éco-responsable
◆ Métropole du Grand Paris. Le Conseil a approuvé la signa-
ture d’une convention avec la Métropole du Grand Paris (MGP) rela-
tive à l’accompagnement de la consultation dans le cadre de la mise 
en place de la zone à faibles émissions (ZFE)  mobilité métropolitaine, 
présentée par Amirouche Laïdi, adjoint délégué à la Transition écolo-
gique et aux mobilités. 
Le principe de la ZFE s’appuie sur un calendrier progressif d’interdic-
tions de circulation, à compter du 1er juillet 2019, des véhicules les 
plus polluants à l’intérieur du périmètre de l’A86. Les étapes de ce 
calendrier sont adossées aux différent niveaux de vignettes Crit’Air. 
Voir aussi p. 22

◆ Transition écologique. Le Conseil municipal a approuvé la 
demande de subventions pour des opérations en faveur de la biodiver-
sité dans le cadre du plan de relance en 2021 : jardins partagés, réap-
propriation de l’eau des trois sources identifiées à Suresnes, planta-
tion d’une prairie de plantes vivaces et mellifères au parc des Landes, 
création d’un sentier d’observatoire de la biodiversité dans le square 
du Général Ferrié, etc.
Des subventions sont également demandées auprès de l’Etat, desti-
nées aux projets déjà engagés en matière de transition écologique : 
maîtrise de la consommation d’énergie des bâtiments publics, éclai-
rage public écoresponsable, renouvellement progressif du parc auto-
mobile de la Ville au profit de véhicules propres, offre renforcée en 
matière de mobilités douces.
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Mairie mobile :  
les élus à la rencontre des Suresnois 
dans tous les quartiers	
Avec la mairie mobile, les élus sont présents, chaque week-end dans un quartier 
de Suresnes, pour répondre aux interrogations des habitants, les informer, expliquer l’action 
municipale.

Les rendez-vous de la mairie mobile en mars et en avril : 
◗ Samedi 20 mars, quartier Liberté, carrefour des rues Paul Bert-Burgod-Liberté-Decour  
de 9h30 à 12h30
◗ Samedi 27 mars, quartier Centre-ville, esplanade Jacques Chirac de 15h à 17h30
◗ Dimanche 11 avril, quartier Cité-jardins, marché Caron de 9h30 à 12h30
◗ Samedi 17 avril, quartier Mont-Valérien, esplanade de l’abbé Stock de 16h à 18h

Budget participatif : et maintenant…
563 C’est, au final le nombre de propositions faites par les Suresnois dans  

le cadre du Budget participatif, entre le 15 décembre 2020 et le 15 février 
2021. On connaît désormais les thèmes qui comptent pour les habitants : près de la moi-
tié des idées sont en lien avec la propreté, la voirie, la végétalisation et les mobilités.Entre  
le 15 février et la mi-mars, les conseils consultatifs de quartier, qui s’étaient déjà mobi-
lisés auprès des Suresnois pour faire connaître le Budget participatif, ont constitué des 
groupes de travail pour chaque quartier afin d’analyser les idées selon trois critères : 
1. les idées relèvent d’une compétence municipale ; 2. les idées peuvent être réalisées sur le 
territoire de la commune ; 3. les idées n’excèdent pas un budget maximal de 15 00 euros. 
Les services de la Ville prennent ensuite le relais pour évaluer la faisabilité des projets. 
La phase de vote, ouverte à tous, se déroulera du 1er au 31 mai. Les projets lauréats pour-
ront être annoncés en juin prochain.

Le département  
des Hauts-de-Seine 
soutient les communes

Devant les conséquences majeures de la crise 
sanitaire, le Département a souhaité apporter 
aux communes des Hauts-de-Seine un sou-

tien exceptionnel pour leur permettre de faire face aux 
dépenses résultant de cette situation. Alors que les 
communes sont confrontées à d’importantes baisses 
de recettes, cette aide départementale a également 
pour objectif de leur permettre de maintenir leurs 
actions quotidiennes en direction de leur population.
Pour Suresnes, cette subvention exceptionnelle se 
monte à 495 270 euros, sur la base d’un montant 
forfaitaire de 10 euros par habitant. Elle est utilisée 
prioritairement pour faire face à l’augmentation des 
dépenses exceptionnelles liées à la crise sanitaire : 
acquisition des masques pour les Suresnois et les 
agents de la Ville, de gel hydroalcoolique, de protection 
en plexiglas… A titre complémentaire, elle pourra éga-
lement être destinée au maintien des actions de proxi-
mité proposées par la Ville en faveur de sa population.
Le Département des Hauts-de-Seine apporte par ail-
leurs un soutien financier à Suresnes en investissement 
par le biais du contrat de développement 2020-2022 
à hauteur de 5,2 millions d’euros (dans le cadre de 
l’extension de la cage de scène du théâtre Jean Vilar 
et de la maison de quartier des Sorbiers terminées en 
2020 et du réaménagement du centre-ville à venir) et 
en fonctionnement (3,4 millions d’euros sur 3 ans).

“Les Suresnois ont bien participé, le projet en devient encore plus intéressant. Comme les CCQ, le 
budget participatif a pour qualité d’impliquer les Suresnois dans la gestion de la Ville et surtout dans 
l’émergence de projets qui apporteront des améliorations.Danielle Gomes, membre du CCQ Mont Valerien.

La subvention permet, notamment, de financer les distributions  
de masques faites par les communes. Ici à Suresnes en mai 2020.
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La Maison des aidants et  
Les Alizés
Chaque mois, de nombreux ateliers de bien-
être et de détente sont proposés au sein des 
deux structures. Une adhésion annuelle d’un 
minimum de 15 euros est demandée pour y 
accéder.

Ateliers au sein de La Maison des aidants,
écriture, socio-esthétique, sophrologie de 
groupe, réflexologie plantaire

➜ Programme complet sur suresnes.fr rubrique  
« Santé, prévention ». 

➜ Ateliers sur inscription au Centre médical  
municipal, 12 rue Carnot ou au 01 41 18 16 83

Ateliers au sein des Alizés, 
psycho oncologie, socio-esthétique,  
sophrologie de groupe, sophrologie  
individuelle, réflexologie plantaire, poterie

➜ Programme complet sur suresnes.fr  
rubrique « Santé, prévention ».

➜ Ateliers sur inscription au 01 41 18 18 03

Toutes les familles sont aujourd’hui concernées, quel que soit 
l’âge de leur enfant, et l’utilisation des outils numériques pose 
des questions. 

Du 22 au 27 mars, l’Espace des Parents propose une semaine dédiée 
aux questions soulevées par l’usage des écrans. 
Afin d’échanger avec les parents, d’identifier les risques possibles et 
aussi les bénéfices de ces outils, plusieurs temps sont proposés. 
Des professionnels des services de la Ville, de Suresnes Information Jeu-
nesse, de Suresnes Animation, de l’Union nationale des associations 
familiales et de L’Observatoire de la parentalité et de l’éducation numé-
rique seront présents pour répondre à toutes leurs questions.

Au programme
Du 22 au 27 mars : exposition mise en place et animée par les 
professionnels dans les structures petite enfance de la Ville et des cafés des 
parents et des ateliers parents-enfants à l’Espace des Parents. 
Samedi 27 mars : nombreux ateliers pour se rencontrer et échanger entre 
parents et professionnels.
➜ Ateliers bébés lecteurs animés par la médiathèque :  
3 séances entre 10h et 12h
➜ La Fabrique : création par les parents de jeux de dés à ramener à la 
maison : à 10h30 et  11h15
➜ Créer son histoire en image : de 14h30 à 16h
➜ Café des parents « Nos enfants face aux écrans » : de 14h30 à 16h
➜ « A quoi joue-t-on ? », animation et présentation de jeux pour les enfants 
de 6 à 11 ans par la ludothèque : de 15h à 16h30
➜ Café des parents « Parents, ados et numérique : risques ou 
opportunité ? » : de 16h à 17h30
➜ Rencontre débat en visioconférence « Les Ecrans entre nous », animée 
par l’Union nationale des associations familiales et Suresnes Information 
Jeunesse : de 18h à 20h

Renseignements et inscriptions à l’Espace des Parents,  
1 rue d’Estournelles de Constant,  
tél. : 01 41 38 94 70.©

 1
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Des membres du Centre communal d’action sociale et des agents de la Ville accompagnent, 
depuis son ouverture, des seniors au centre de vaccination et les raccompagnent ensuite 
chez eux, toujours en voiture. Les personnes concernées ne peuvent plus prendre les 
transports en commun et ne peuvent pas être aidées par leur famille. De février à avril, une 
soixantaine de Suresnois seront concernés. 
Si vous pensez pouvoir bénéficier de ce service, téléphonez au 01 41 18 15 71. 

Seniors : accompagnés vers 
le centre de vaccination

Les écrans, parlons-en !   

Don du sang le 21 avril
En une heure, sauvez trois vies. Malgré la crise sanitaire, les collectes  
de sang se poursuivent et la mobilisation des donneurs n’en est que plus 
indispensable. La prochaine collecte de sang à Suresnes se déroulera  
le 21 avril, de 14h à 19h, au gymnase du Belvédère (65bis rue Gambetta).
Rendez-vous impératif sur : mon-rdv-dondesang.efs.sante.fr©
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Les inscriptions 
scolaires  
2021-2022  
sont ouvertes    
Les démarches s’effectuent auprès du service 
des Affaires scolaires de la ville jusqu’au 31 mars, 
soit en ligne sur suresnes.fr, soit à l’accueil  
du centre administratif en ayant au préalable pris 
rendez-vous auprès du pôle Education. Il faut 
alors fournir différents documents (originaux  
mais aussi copies) : livret de famille ou acte  
de naissance, justificatif de domicile de moins  
de 3 mois, certificat de vaccinations de l’enfant 
ou carnet de santé, certificat de radiation si votre 
enfant était scolarisé dans une école hors  
de Suresnes, acte de jugement (dans son 
intégralité) attestant de la situation familiale  
et de la garde légale de l’enfant en cas  
de divorce ou de séparation.
Pôle Education, service des Affaires 
scolaires, tél. : 01 41 18 15 35, centre 
administratif, 7/9 rue du Mont-Valérien.
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Vélo à assistance 
électrique :  
une aide simplifiée     
Pour faciliter les démarches des Suresnois et réduire les 
délais de traitement, vous pouvez demander directement 
l’intégralité de l’aide à l’achat d’un vélo à assistance 
électrique sur iledefrance-mobilites.fr/actualites/
vae-aide-achat-500-euros. Vous n’avez plus besoin 
d’un justificatif de la ville de Suresnes. 

Le Square, espace de lien social et d’écoute pour adultes, est un lieu offrant un accueil 
informel et convivial ouvert à tous, où l’on se donne le temps d’écouter et de rece-
voir. Les personnes accueillies se voient aussi proposer un accompagnement si elles 

rencontrent une difficulté personnelle, une situation d’isolement, un problème adminis-
tratif, social, d’emploi, de logement ou tout simplement de la vie courante. Cela pourra 
concerner l’ouverture d’un compte Ameli, une aide sur un document du Trésor public 
ou des impôts, une démarche auprès de Pôle emploi, de la Caisse d’allocations familiales, 
ou plus matérielle comme l’achat d’une poussette sur internet ou le règlement d’une fac-
ture. La question du logement est également un domaine important d’accompagnement, 
qu’il s’agisse de l’appel au 115 ou d’une demande de logement social. « Nous ne faisons 
pas à la place, mais avec les personnes, tout en les mettant en relation, lorsque c’est nécessaire, 
avec d’autres structures publiques ou municipales, comme la Maison pour la vie citoyenne et le 
point d’accès au droit, le service Emploi de la Ville, des associations du territoire ou des institu-
tions comme Pôle emploi pour l’insertion professionnelle », explique Ludovic Van Hove, coor-
dinateur du Square. 
Si cet accompagnement est ouvert aux personnes rencontrant des difficultés, en situation 
d’exclusion ou de handicap, le lieu est aussi un espace d’échange et de mixité sociale, il 
est donc ouvert à tous, dans un esprit d’entraide.
Le Square, 16 rue Berthelot, tél. : 01 47 72 93 62, du lundi au vendredi (accueil sur 
rendez-vous le matin, libre l’après-midi de 13h à 16h). Dans le respect des gestes 
barrières et des mesures sanitaires, Le Square est actuellement ouvert au public.

Le Square : accompagnement 
social de proximité
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Le grand public l’ignore souvent, associant encore la marque  

hollandaise à l’éclairage, mais Philips est aujourd’hui un groupe 
entièrement dédié à la santé, à la pointe de l’innovation, « Ces 

dernières années, rappelle son président français David Corcos, nous nous 
sommes séparés de plusieurs branches : la télévision, la radio et plus récem-
ment de l’éclairage, activité historique du groupe. Cette dernière qui s’appelle 
maintenant Signify est aujourd’hui indépendante et est basée comme nous à 
Suresnes. Nous avons investi dans la santé, et notamment dans les équipements 
haut-de-gamme, la technologie et l’informatique, qui sont notre cœur de métier. 
Il faut rappeler que Philips a commencé à développer les rayons X dès 1920 ! »

Cent ans plus tard, en novembre 2020, alors que le pays peine à trouver 
le répit face à la crise sanitaire du Covid-19, des discussions s’engagent 
entre Philips, UniHA (la coopérative d’acheteurs hospitaliers français), 
et la Région Ile-de-France, afin d’augmenter significativement la capa-
cité des réanimations franciliennes de façon pérenne, mais adaptable à 
la demande et aux besoins. 

Capacités d’accueil augmentées de 40%
Un programme de 500 lits de réanimation modulaires est acté et se 
met en place début 2021, soit une augmentation de 40 % des capacités 

Pour pallier le manque d’équipement en réanimation, la Région Ile-de-France va déployer  
500 lits de réanimation modulaires développés par Philips dans son siège suresnois. Texte  : Florence Rajon

PHILIPS SURESNES 
déploie 500 lits de réanimation 

 

“Avec l’aide de l’Union Européenne, nous avons décidé d’investir dix millions d’euros. Le programme 
permet de conforter les services de réanimation franciliens, de préparer notre système de santé à 
 de nouvelles crises, et d’accompagner les personnels pour de meilleures conditions de travail  
dans ces services de soins critiques. Il répond au besoin urgent d’équipement des hôpitaux et de 
transformation durable des plateaux techniques de soins critiques. Il y a actuellement 1200 lits de 
réanimation en Ile-de-France. Le déploiement de 500 lits modulaires permet d’augmenter de 40 % 
la capacité d’accueil. Nous avons déjà onze projets qui ont reçu une promesse de financement.  
Farida Adlani, vice-presidente chargee des Solidarites, de la Sante et de la Famille pour la region Ile-de-France
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Du nouveau au Suresnes Business Club
L’association, qui a vu le jour en septembre 2019 à l’initiative de la Ville et de huit chefs d’entreprise suresnois, renouvelle son Conseil 
d’administration en accueillant cinq nouveaux membres en son sein : Isabelle Bost (représentant Ocellis), Sandra Petit-Lunven, avocate, 
Xavier Boissonnet (représentant KERTIOS), Olivier Chanas (représentant ORPEA Suresnes) et Richard Dupuy (représentant CDR Conseil). 
Pour rappel, le Suresnes Business Club permet aux entrepreneurs de Suresnes de mettre en commun leurs savoir-faire pour accéder 
ensemble aux marchés internationaux, tout en favorisant l’entreprenariat local. Il compte actuellement 50 entreprises adhérentes et 
organise une quinzaine d’événements annuels. F.R. Pour plus de renseignements : www.suresnesbusinessclub.com

Un trophée pour les entreprises engagées !
C’est une première ! La ville de Suresnes et le Suresnes Business Club innovent en proposant les 

Trophées de l’Engagement Local des Entreprises de Suresnes. Destinés aux sociétés implantées 
à Suresnes, ces trophées récompensent celles qui se sont illustrées par leurs actions en matière 

de RSE (Responsabilité Sociale et Environnementale) par leurs actions et leurs engagements locaux. 

Agir pour le bien commun
Ces prix permettront de mettre en valeur des entreprises dont les activités s’accordent avec les enjeux 
sociétaux de notre époque, et d’encourager chacune à agir davantage pour le bien commun. Les entre-
prises pourront être engagées dans une ou plusieurs des catégories suivantes :  la solidarité (aides en 
faveur des seniors, des jeunes, aides alimentaires…), la promotion de l’égalité entre les hommes et 
les femmes ainsi que le respect de la diversité, l’accompagnement professionnel (des start-ups, l’in-
sertion professionnelle), l’engagement dans la vie locale (sport et culture), et le respect de l’environ-
nement par l’usage de pratiques responsables (mobilité douce, transition énergétique, réduction des 
impacts environnementaux). 
Un jury (composé de Vianney Raskin, adjoint au maire délégué au Développement économique, William 
Peres, président du Suresnes Business Club, Laure Pascal-Dranesas, directrice du Pôle citoyenneté et 
Vie Professionnelle de la Ville et Patrick Puissant, chargé des Relations avec les entreprises) remettra 
les trophées le 6 mai (si les conditions sanitaires le permettent). La date limite des candidatures est 
fixée au 31 mars. A vos dossiers ! F.R.

Renseignements et inscriptions : www.suresnes-emploi-entreprises.fr/mecenat-rse

d’accueil. « Nous sommes en train d’équiper des matériels déjà existants, qui ne 
sont pas des lits de réanimation, mais des lits que l’on trouve par exemple dans 
des USC (Unité de Surveillance continue) et qui offriront les mêmes dispositifs 
que ceux de réanimation. Soit un équipement très haut-de-gamme qui permet 
de monitorer des patients en grande difficulté, détaille David Corcos. En cas 
de besoin, ils permettront d’augmenter de manière temporaire la capacité de 
réanimation d’un établissement ». Et d’éviter ainsi le transfert des patients 
vers d’autres régions, comme cela a été le cas lors de la première vague. 
« Le choc avait été difficile à absorber. Il fallait accroître la capacité d’accueil 
sans augmenter le nombre de lits de manière définitive, d’où cette approche 
hybride et modulaire. » La plupart des établissements de la région, dont 
l’hôpital Foch, ont montré un réel intérêt pour bénéficier de cette offre. 

L’innovation au service de la santé
Le programme propose quatre angles d’approche. D’abord Philips est 
en train de fournir 430 moniteurs de réanimation, une centaine de 
respirateurs moins invasifs que la précédente génération, permettant 
des traitements plus doux avec un apport d’oxygène. La société pro-
pose aussi, via son unité de formation médicale, un programme bref et 
intense pour former 1500 soignants qui viendront renforcer les équipes 
déjà existantes. « On peut être moins stressé et plus apte à intervenir en 
réanimation lorsque l’on maîtrise l’environnement technique. » Enfin, le 
groupe s’est engagé dans la surveillance prédictive des malades grâce 
à l’intelligence artificielle. « Nous les équipons d’un patch sans fil connecté  
au moniteur qui permet, grâce à un algorithme, de détecter bien plus tôt des 
signaux de détresse et d’anticiper une détérioration de l’état d’un patient pour 
l’orienter ou non vers la réanimation ou encore d’appliquer un traitement 
plus intensif afin d’éviter que son état se détériore. On sait dire à 95 % s’il y a 
un risque. » Cette technologie de surveillance prédictive développée à 

Suresnes dans le laboratoire de recherche et développement du groupe 
où travaillent une cinquantaine de salariés devrait équiper dix unités, 
dont des services accueillant des patients Covid nécessitant une sur-
veillance accrue.  Les équipes suresnoises de Philips travaillent ainsi 
quotidiennement à l’installation et la connexion des lits et assurent le 
service après-vente. « Nous avons été très présents dès les premiers jours du 
confinement pour nous assurer du bon fonctionnement de tous nos équipe-
ments notamment en réanimation, mais aussi des scanners et IRM pour que 
les hôpitaux puissent tourner à plein régime. Nos équipes ont travaillé sans 
relâche pour être pleinement opérationnels, voire plus.  Il n’y a eu aucun temps 
mort », souligne le président. La Région et le groupe se tiennent prêts 
pour faire face à tous les scénarii.
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Différents dispositifs, dont la mise en place d’une pompe à cha-
leur, devraient permettre de réduire de 30% les émissions de 
CO2 du réseau de chaleur de Suresnes et peut-être réduire le 

coût du chauffage pour les abonnés. 
Les travaux viennent de débuter et se termineront à la fin de l’année, 
sans avoir d’impact sur le service rendu à la population. Ils ont pour 
but d’améliorer la performance environnementale du réseau de cha-
leur de Suresnes, géré en délégation de service public par la société de 
chauffage urbain Soclis. Le réseau mesure 6,7 km et dessert environ  
80 bâtiments de logements et de bureaux situés dans les quartiers 
Centre-ville, Ecluse-Belvédère et Liberté. 
Une pompe à chaleur va être mise en place sur les groupes froids de la 
société de climatisation Iceis. Elle récupérera la chaleur produite qui sera 
alors utilisée dans le réseau de chaleur. Cela permettra d’intégrer entre 
13% et 15% d’énergie renouvelable. Le projet vise donc d’une part à 

récupérer une énergie gratuite et vertueuse et d’autre part à diminuer 
l’effet d’îlot de chaleur généré par le rejet d’air chaud dans l’atmosphère. 

Un effet équivalent à 15 000 arbres
Cette énergie de récupération sera complétée par du biogaz afin d’at-
teindre 50% d’énergie renouvelable. A terme, ce verdissement permet-
tra de réduire de 30% les émissions de CO2 du réseau, soit un béné-
fice environnemental équivalent au fait de planter, tous les ans, plus de 
15 000 arbres absorbant du CO2. 
Précieux, ce réseau de chaleur participe à l’avenir durable du territoire 
en réduisant son empreinte carbone. Mais ce n’est pas tout ! Le projet 
concerne aussi le porte-monnaie des abonnés qui représentent 6 900 
équivalents logements. Son autre objectif est en effet de ne pas augmen-
ter voire diminuer le coût de la chaleur. Atteindre 50% d’énergie renou-
velable dans le réseau permet de bénéficier de la TVA à taux réduit…S. L.
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Récupérer l’air 
chaud produit par 
la climatisation 
permettra de 
chauffer des 
bâtiments comme 
le Centre 
administratif et la 
cuisine centrale. 

A terme, ce verdissement permettra de réduire de 30% les émissions de CO2 du réseau, soit un bénéfice 
environnemental équivalent au fait de planter, tous les ans, plus de 15 000 arbres absorbant du CO2.

Un réseau de chaleur plus vert et plus vertueux

agir

La Métropole veut 
réduire les émissions 
de polluants 
atmosphériques

Interdire la circulation des véhicules les plus polluants à l’intérieur du périmètre de la A86 : c’est l’objectif de la Zone à faibles émissions métro-
politaine (ZFE-m) que souhaite mettre en place la Métropole du Grand Paris. En amont, une consultation publique est proposée sur le site 
internet zfe-planclimat-metropolegrandparis.jenparle.net jusqu’au 31 mars. La création de la ZFE-m vise à répondre à la demande de la Cour 

européenne de justice de réduire la quantité de polluants émis dans l’atmosphère sous peine d’importantes pénalités financières. A partir du 
1er juin 2021, il faudra avoir acheté une vignette Crit’Air certifiant le véhicule 0, 1, 2, 3, 4, 5 ou non classé, pour pouvoir circuler dans la zone 
concernée (Suresnes en fait partie) à toute heure. La circulation sera très restreinte pour les véhicules Crit’Air 4, 5 et non classés dès le 1er juin. 
Les poids lourds et les deux-roues sont également concernés. Ce classement dépend du type de véhicule et de son âge. N’hésitez pas à solliciter 
les différentes aides proposées par l’Etat, la Métropole et le Territoire POLD qui viennent s’ajouter au bonus écologique lorsque l’on remplace son 
véhicule trop polluant par un véhicule neuf ou d’occasion électrique, hybride, hydrogène ou GNV (gaz naturel pour véhicules). 
Selon l’Agence nationale de santé publique, réduire les émissions de polluants atmosphériques pourrait éviter 6 600 décès par an sur la Métropole 
du Grand Paris. Cette réduction concerne la circulation automobile mais aussi, par exemple, l’entretien des chaudières. 

Pour connaître le classement de son véhicule et acheter sa vignette : 
certificat-air.gouv.fr (attention, des sites frauduleux en proposent à des prix exorbitants).
Tout savoir sur la ZFE : zonefaiblesemissionsmetropolitaine.fr



SERVICE VIE ECONOMIQUE ET EMPLOI
7-9 rue du Mont Valérien // Tél. : 01 41 18 16 54
Inscription obligatoire pour tous les ateliers. Les ateliers seront organisés en présentiel ou 
en visio-conférence selon les recommandations.

POUR LES CREATEURS D’ENTREPRISE
Permanence pour les créateurs d’entreprise. 
Accompagnement individuel sur rendez-vous. Un consultant spécialisé 
en création d’activité informe les personnes sur les possibilités et les 
aide à travailler leur projet de création (viabilité, accord avec la situation 
personnelle et professionnelle, capacité et compétences du porteur 
etc.). Cet accompagnement individuel est destiné à toute personne 
souhaitant se renseigner sur la création d’activité, qu’elle ait une idée 
précise ou non du projet dans lequel elle souhaite se lancer
➜ Tous les jeudis

POUR LES CHERCHEURS D’EMPLOI
Français. Dispensés par un professionnel de l’apprentissage du 
français, ces ateliers sont destinés à un public adulte, tous niveaux 
(difficultés orales ou écrites, français langue étrangère ou langue 
maternelle…). L’objectif est de travailler les thématiques  
professionnelles : CV, lettre de motivation, comprendre une offre 
d’emploi, y répondre, remplir un formulaire de candidature… 
➜ Tous les mardis de 9h à 12h

Bureautique. Simulation d’entretien en individuel suivie de conseils 
personnalisés. Cet atelier est destiné aux personnes qui ne se sentent 
pas à l’aise en entretien, ou bien aux personnes qui passent des 
entretiens et ne sont pas retenues sur le poste. 
➜ du 6 au 9 avril

Adopter une posture professionnelle et se préparer aux 
entretiens d’embauche. Comprendre les attentes de l’entreprise 
et définir la juste distance à adopter dans le milieu professionnel. Il 
s’agit de différencier sa communication dans le domaine personnel 
et de sa communication professionnelle pour préparer ses entretiens 
d’embauche et son intégration en entreprise. 
➜ Vendredi 2 avril

SESSIONS DE RECRUTEMENT
Odyssées vers l’emploi. Recrutement sur des postes en insertion 
dans les domaines du nettoyage, du bâtiment, de la petite enfance, de 
la restauration collective et de l’animation périscolaire.
➜ Lundi 22 mars

L’ESPACE DES PARENTS
1 avenue d’Estournelles de Constant // Tél. : 01 41 38 94 70
(informations, dates, horaires, inscriptions)
Programme intégral des ateliers du mois sur suresnes.fr

Les écrans parlons en ! Toutes les familles sont aujourd’hui 
concernées, quel que soit l’âge de leur enfant, et l’utilisation des outils 
numériques pose des questions. Du 22 au 27 mars l’Espace des Parents 
propose une semaine dédiée aux questions soulevées par l’usage des 
écrans. Programme détaillé page 18. Renseignements et inscriptions à 
l’Espace des Parents 
➜ Du 22 au 27 mars

Rencontre débat en visio « Les Ecrans entre nous ». Soirée 
animée par l’Union Nationale des Associations Familiales et Suresnes 
Information Jeunesse.
➜ Samedi 27 mars de 18h à 20h

PERMANENCES 
Point Ecoute Parents. Un psychologue vous reçoit de manière 
anonyme et confidentielle au cours d’un entretien d’écoute et 
d’orientation. 

POINT INFO FAMILLES
Cet accueil doit permettre aux parents d’avoir accès à l’information, 
de simplifier leurs démarches quotidiennes et de les orienter vers 
les structures adéquates. Toutes les questions de la vie quotidienne 
peuvent être abordées.
➜ Les mardis de 10h à 12h et les vendredis de 14h à 17h

CENTRE MEDICAL MUNICIPAL
12 rue Carnot // Tél. : 01 85 90 79 13

Les psys du cœur
Permanence psychologique assurée par des thérapeutes bénévoles. 
Anonyme et sans rendez-vous. Libre participation aux frais. Informations 
au 06 69 68 16 60. 
➜ Tous les samedis de 8h30 à 12h

ESPACE JEUNES 
6 allée des Maraîchers // Tél. : 01 41 18 15 25 
espace-jeunes@suresnes.ifac.asso.fr. // 5 allée des Platanes

L’espace jeuneS Cité-Jardins, situé au sein de la Maison de 
quartier des Sorbiers, proposent chaque mois des plannings d’activité 
en direction des jeunes de 15 à 25 ans.
Si vous ne connaissez pas encore l’équipe d’animateur jeunesse, c’est 
l’occasion rêvée de passer la porte de l’espace pour y découvrir les 
nombreux projets d’activités : Tournoi de jeux vidéo, bataille de nerf 
géante, atelier de customisation de casquette...
L’équipe réserve également aux adhérents des sorties permettant de 
prendre l’air.
➜ Renseignements et programme auprès des espaces jeuneS

AVERTISSEMENT. TOUTES CES INFORMATIONS SONT SUSCEPTIBLES DE CHANGER EN FONCTION DE L’EVOLUTION 
DES MESURES SANITAIRES. AVANT DE VOUS RENDRE DANS UN EQUIPEMENT, N’HESITEZ PAS A JOINDRE SON 
EQUIPE POUR SAVOIR S’IL EST TOUJOURS ACCESSIBLE ET SI L’EVENEMENT EST MAINTENU. 
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Liberté en chiffres : petit mais jeune et familial

Avec 6266 habitants, c’est le quartier le moins peuplé de la ville (13% de la population totale)

36% de ses habitants ont moins de 25 ans : le quartier Liberté est aussi le quartier le plus jeune 

Avec 73 % de familles avec enfant(s) Le quartier Liberté est celui où elles sont le plus représentées

On trouve 37% de logements sociaux : après la Cité-Jardins, c’est là où leur proportion est la plus importante.
Source Insee
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LIBERTE : UN DYNAMISME  
A DECOUVRIR

Commerces de proximité, nombreux pavillons, 
calme et tranquillité… Vivre dans le quartier 
Liberté, c’est retrouver un esprit de village au milieu 

de la ville. Situé au nord-ouest de Suresnes, il offre des vues 
imprenables sur Paris et les villes avoisinantes. Dans ce 
quartier à vocation résidentielle, c’est l’habitat individuel 
qui domine. En 2009, la création de la ZAC des Chênes 
a permis la construction d’immeubles de logements col-
lectifs. Résidentiel oui, mais pas seulement car la présence 
d’équipements publics, d’associations débordantes d’idées 
et d’audace, l’appétence de ses habitants pour le bénévo-
lat et l’écoresponsabilité en font sous ses allures discrètes 
un des quartiers les plus créatif de Suresnes. Et si le com-
merce y est moins présent qu’en centre-ville, des enseignes 
se renouvellent, se créent et ce même en temps de Covid.

Suresnes est riche de la diversité de ses 
quartiers. Le Suresnes mag ira donc à  
la rencontre de leurs habitants pour présenter 
leurs talents, leurs actus et décrypter ce  
qui bouge. Premier coup de projecteur sur  
le quartier Liberté. Textes : Marina Bellot,  

Celine Gazagne, Thierry Wagner

Ça bouge 

dans 
nos quartiers

Liberte en chiffres : petit mais jeune et familial

Avec 6266 habitants, c’est le quartier le moins peuplé de la ville (13% de la population totale)

36% de ses habitants ont moins de 25 ans : le quartier Liberté est aussi le quartier le plus jeune 

Avec 73 % de familles avec enfant(s), le quartier Liberté est celui où elles sont le plus représentées

On y trouve 37% de logements sociaux : après la Cité-Jardins, c’est là où leur proportion est la plus importante.
Source Insee
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Bien connues des habitants du quartier Liberté, la 
Maison de santé et la pharmacie des Chênes vont 
s’agrandir pour proposer aux administrés une 

offre de soins renforcée et innovante. Cet ambitieux pro-
jet accompagné par la Ville et Hauts-de-Seine Habitat verra 
le jour à la fin de l’année. « Cette extension est un projet sur 
lequel nous travaillons depuis longtemps. Elle va nous permettre 
à la fois d’augmenter l’offre de soins qui existe actuellement et 
d’améliorer la prise en charge des patients. Aujourd’hui, nous ne 
sommes plus en capacité de répondre à la demande », explique 
Juliette Pinot, médecin généraliste à la Maison médicale 
des Chênes. A terme, il y aura donc plus de profession-
nels de santé et l’offre de soins sera étoffée. La particularité 
de la Maison de santé c’est aussi, explique la généraliste,  

« de mener une vraie réflexion sur la manière de nous organiser 
et de permettre des prises en charge coordonnées et innovantes, 
non seulement dans notre structure mais aussi sur l’ensemble du 
territoire, en lien avec tous les autres professionnels de santé. »
Bruno Laurandin, le pharmacien voisin, détaile le projet : 
« La Maison de santé va occuper l’ensemble du rez-de-chaus-
sée actuellement composé du local de la pharmacie et de celui 
du camion resto de Suresnes. J’ai de mon côté proposé à l’office 
HLM de réhabiliter l’ancienne poste pour en faire la nouvelle 
pharmacie des Chênes. L’ensemble du projet a été validé en toute 
fin d’année 2020. L’ouverture est prévue fin 2021. Ce projet est 
une bonne chose à la fois pour la Ville, pour l’office HLM, pour 
l’équipe médicale et surtout pour les patients. »

Aux Chênes, une offre  
de santé bientôt renforcée

« Mon quartier en trois mots »
✱ Energies  Le quartier Liberté est méconnu mais très dynamique grâce aux 
initiatives de ceux qui y vivent et y travaillent. L’équipe municipale porte des objectifs et 

des engagements visant à le faire évoluer et le Conseil consultatif de quartier est une 
vraie force de proposition. Notre objectif est d’accompagner toutes ces énergies et ces 

bonnes volontés. Je pense aussi aux entreprises, malheureusement encore trop peu 
nombreuses dans ce quartier. La volonté de l’équipe municipale est de faciliter leur implantation à mesure 
que des locaux commerciaux se libèrent.

✱ Solidarités  Commerçants, habitants et associations sont très investis pour faire vivre la solidarité et 
l’entraide, comme en témoignent les diverses actions qui ont été mises en place lors du premier 
confinement en mars 2020. Ces initiatives spontanées sont extrêmement précieuses.

✱ Mixité  Le quartier Liberté est un quartier à la mixité équilibrée, avec une réelle proximité entre les 
habitants qui se retrouvent dans différents lieux - les écoles, les commerces et ce nouveau lieu  
de convivialité qu’est Le Carreau, dont tout le monde reconnaît l’apport pour la vie de quartier.
Sandrine du Mesnil, presidente du Conseil consultatif du quartier Liberte, adjointe au Maire en charge du Commerce  
et du Patrimoine communal. 
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dossier  
Créatif et dans l’air du temps 

Il existe dans le quartier deux groupes scolaires : les écoles Pontillon 
et des Cottages, deux crèches municipales : Les Lutins et Bois Joly 
ainsi qu’une micro-crèche privée, La Girafe étoilée. C’est dans la  

rue Emilien Colin que l’originale Ecole de l’optimisme a choisi de s’éta-
blir : à la fois école Montessori pour les enfants de 2 à 12 ans et lieu 
d’animation pour les enfants et les adultes. Son mantra : « accompagner 
enfants et adultes sur ce chemin où chacun pourra prendre du plaisir à décou-
vrir tout ou partie des ateliers proposés sur la relation à soi, la relation aux 
autres et la relation au monde. »  
Avenue Franklin Roosevelt, l’équipe pédagogique inventive du collège 
Emile Zola accueille plus de 400 élèves. Enfin, c’est au cœur du quar-
tier qu’est situé le lycée Paul Langevin, chef-d’œuvre architectural inau-
guré en 1927.
Côté sport, le gymnase des Cottages accueille aussi bien le volley que 
la gymnastique d’entretien, les arts martiaux (judo, vo co truyen, tae 
kwon do, taï jitsu), la boxe thaï et la boxe française mais aussi des acti-
vités de l’école municipale des sports. Deux terrains de sport de proxi-
mité, rue des Bas-Rogers et dans la résidence des Très Bourgeois sont 
ouverts en accès libre. Quant au boulodrome de la place Marcel Legras, 
il contribue à l’ambiance village, comme la place qui l’accueille et son 
kiosque à musique.
Tous ces sites sont des lieux de rencontre pour les familles et contri-
buent largement à l’animation du quartier. On ne peut pas parler d’ani-
mation sans citer la Maison de quartier des Chênes, qui propose de 
nombreuses activités pour tous les âges et bien connue pour ses thés 
dansants d’avant la crise sanitaire.

Associations : développement 
durable, arts et solidarité
Il y a le bouillonnant Collectif solidaire des Chênes, créé en 2017 par 
des jeunes du quartier – et qui depuis ne cesse de faire des émules et 
de mutiplier les actions, main dans la main avec d’autres associations 
de Suresnes: distribution de colis alimentaires, animations intergénéra-
tionnelles, insertion des jeunes… 

Entre les nombreux établissements scolaires, les structures sportives ou encore son tissu associatif très varié  
le quartier Liberté allie dynamisme et douceur de vivre dans un esprit village. 

Adresses et contacts

c Ecole de l’optimisme : 2 rue Emilien Colin, ecole-de-loptimisme.fr
c Maison de quartier des Chênes : 5 rue L.R. Nougier, suresnesanimation.net
c Collectif solidaire des Chênes : Facebook Collectif Solidaire des Chênes
c Eco-quartier Liberté Mont Valérien : libertemontvalerien.org
c Cyclonade : cyclonade.org
c Myosotis en Liberté : lesmyosotisenliberte@gmail.com
c Di Fe Pri : difepri.com
c Les artistes de Suresnes : artistesdesuresnes.com
c Sculpture 2000 : atelier-sculpture-2000.fr
c Le studio Paris : le-studio-paris.com
c Les Entreparleurs : lesentreparleurs.com
c Us et costumes : Facebook Association us et costumes
c Point, zig zag et couserie : pointzigzag.fr

L’association Eco-quartier Liberté Mont Valérien est née en janvier 2019 
avec la ferme volonté de « préserver et améliorer la qualité de vie dans notre 
rue, notre quartier, notre ville pour participer à la transition écologique ». Elle 
est désormais incontournable quand on parle développement durable 
et éco-responsabilité à Suresnes : laboratoire d’idées et véritable inter-
locutrice pour la Ville et les élus, cette association a contribué au pro-
jet de végétalisation du cimetière Voltaire et participe activement à la 
co-construction du Plan Vélo. 

Jardins partagés et mobilité douce 
L’association Cyclonade « pour la promotion de l’usage de la mobilité  
douce » dont une majorité d’adhérents sont des cyclistes habitant la 
quartier Liberté participe aussi au Plan Vélo. 
Si la Ville a aménagé les jardins partagés du Belvédère, des habitants du 
quartier l’ont eux aussi fait de leur propre initiative : les Myosotis en Liberté,  
15 parcelles individuelles et 4 parcelles collectives consacrées à la pro-
duction potagère et à l’animation, la sensibilisation et la découverte du 
jardinage écologique. L’école Pontillon a aussi son potager.
Enfin, le quartier Liberté a vu émerger, de longue date ou plus récem-
ment, de nombreuses associations à vocation artistique ou manuelle : 
Di Fe Pri (danse), Les artistes de Suresnes et Sculpture 2000 (arts plas-
tiques), Le Studio Paris (danse), Point, zig zag et couserie (couture), Us 
et costumes (couture), Les Entre-Parleurs (théâtre)...
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Le centre d’animation des Chênes  
propose de nombreuses activités.

Boulodrome du square Marcel Legras.
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Situé rue Payret Dortail dans le quartier Liberté, 
c’est le lycée d’enseignement général de Suresnes. 
Paul Langevin est réputé pour son enseignement à 

caractère scientifique. Mais son offre en matière de langues 
vivantes est importante et va s’étoffer à la prochaine rentrée 
avec l’ouverture d’une section Bachibac, binationale espa-
gnol-français. Depuis des années, le lycée propose à ses élèves 
deux sections européennes, l’une en allemand, l’autre en 
anglais. Paul Langevin est aussi l’un des deux seuls lycées du 
département à proposer le japonais, langue rare, en 3e langue 
vivante. L’année dernière l’éco-lycée suresnois a ouvert une 
troisième classe de seconde « euro anglais » pour satisfaire 
la forte demande d’élèves de bon niveau qui s’y présen-
taient. Cette mention « euro » au bac constitue une plus-va-
lue importante et la classe « euro allemand » est également 
active. Question langues, on s’y entend donc plutôt bien à 
Paul Langevin, y compris en latin et en grec ancien. Le lycée 
va franchir un cap supplémentaire en septembre avec l’ou-
verture d’une section binationale espagnol-français Bachibac.
La section Bachibac permet de préparer simultanément le 
Bachillerato espagnol et le Baccalauréat général français. Les 
collèges de Suresnes proposent un enseignement renforcé 
de l’espagnol dès la 4ème afin de préparer les élèves à cette 
nouvelle section. Titulaires des deux diplômes, ils pourront 
s’inscrire de droit dans l’enseignement supérieur français 
ou espagnol et même avoir accès aux études de santé ou de 
sciences médicales en Espagne qui attirent chaque année 
de nombreux étudiants français. 
Candidatures à la section Bachibac du Lycée Paul 
Langevin pour septembre 2021 : sélection des élèves 
sur dossier (téléchargeable sur le site Internet  
du lycée) et sur entretien.  
http://www.lyc-langevin-suresnes.ac-versailles.fr/
Les dossiers complets doivent parvenir au service de  
la scolarité des élèves pour le 7 avril 2021.

Paul Langevin : un lycée ouvert  
sur le monde grâce aux langues 
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Sylvie Melo est née à Suresnes. Elle vit au cœur du quartier Liberté, face au square des Bels Ebats, dans 
l’appartement où elle a grandi. Elle est passionnée par l’agriculture urbaine, par le lien social et par la 
sensibilisation des enfants à la protection de l’environnement.
Elle est actuellement présidente de l’association Eco-quartier Mont Valérien et a longtemps participé 
aux jardins partagés Les Myosotis en Liberté. Depuis 2 ans, avec son projet « De la graine à l’assiette », elle accompagne le groupe 
scolaire et le centre de loisirs des Cottages dans l’animation et la tenue d’un potager partagé. 
« Oui, le quartier Liberté est un petit village, mais je ne l’ai perçu qu’à partir du moment où j’ai moi-même fait l’effort d’aller à la rencontre des 
autres, confie Sylvie Melo. C’est cet esprit d’entraide, cette envie de faire des choses ensemble que j’ai envie d’entretenir avec le projet de la 
Graine à l’assiette au sein de mon quartier et c’est aussi ce que nous essayons de faire avec l’association Eco-quartier Liberté Mont Valérien. » 
Cette dernière, qui s’inscrit comme « un laboratoire d’idées pour le quartier Liberté mais transposables à toute la ville », porte des projets 
facteurs de biodiversité, en faveur des mobilités partagées, pour la sécurité des enfants, pour développer l’agriculture en ville, etc. 
L’association a d’ailleurs déposé trois projets pour améliorer le cadre de vie du quartier à l’occasion du Budget participatif. « Mais ce que nous 
aimerions aussi, complète Sylvie Melo, c’est que plus de gens aient envie de venir jusqu’à nous pour participer à nos projets. C’est ainsi me 
semble-t-il que l’on construit aussi l’identité d’un quartier. »

Sylvie Melo : « les habitants qui s’impliquent  
font aussi l’identité d’un quartier. »



dossier  
Des commerces au cœur du quartier

L’esprit village se retrouve aussi chez les commerçants, dynamiques et proches des habitants. Tour de quartier, 
non exhaustif, des adresses emblématiques et qui ont récemment connu des changements.

Hassan Arshad,  
un nouveau restaurateur 
A 24 ans, Hassan Arshad vient d’ouvrir son 
troisième restaurant en Ile-de-France : c’est au 
cœur du quartier Liberté que le jeune homme a 
installé un établissement de restauration rapide 
à emporter : le 442, « un clin d’œil au foot et à 
l’équipe du PSG ». Quant au choix de s’implanter 
à Suresnes, il ne doit rien au hasard : « De nom-
breux Suresnois sont des habitués de notre restaurant 
indien à Nanterre et ils nous ont fait remonter une 
forte demande de livraison à emporter dans leur quar-
tier ». Le jeune restaurateur a conçu son nouveau 
commerce de restauration pour qu’il soit parfai-
tement adapté aux contraintes imposées par la 
crise sanitaire. « Nous avons rencontré les habitants 
et ils sont enthousiastes, se réjouit-il. Les jeunes, no-
tamment, sont très demandeurs ! » Burgers, salades, 
tex mex… L’offre est adaptée à toutes les bourses, 
avec des tarifs réservés aux étudiants et des me-
nus familiaux. Hassan espère créer rapidement  
un lien de proximité avec la population su-
resnoise et s’affirmer comme un acteur de la vie 
locale : « Nous adorons le contact avec les clients et 
si on peut aider en cette période de Covid, c’est avec 
grand plaisir », souligne le jeune homme, qui 
confie : « Si un jour je pouvais tout arrêter pour me 
consacrer à l’humanitaire, je le ferais volontiers ! ». 
Restaurant Le 442, 95 rue Voltaire, vente  à  
emporter et en livraison.

Le Carreau, une histoire de cœur 
Installé depuis février 2020 rue de la Liberté, Le Carreau, à la fois restaurant, bar 
et tabac,s’est imposé, grâce à la motivation sans faille de son couple de gérants, 
comme l’un des hauts lieux de convivialité du quartier.  « Nous avons ouvert au 
pire moment. La crise sanitaire est toujours là… et nous aussi ! Mais la situation reste 
compliquée. Le tabac nous permet de travailler et nous continuons à proposer des  plats 
à emporter, midi et soir. Nous avons la chance d’avoir des clients fidèles qui nous sou-
tiennent. Nous sommes aussi très proches des autres commerçants, nous nous sommes 
tous dans le même bateau. Commerçants comme clients, nous n’avons qu’une hâte : la 
réouverture ! » Brasserie-tabac Le Carreau, 16 rue de la Liberté

Récemment c’est un Carrefour express rénové qui a remplacé le SPAR du quartier des Chênes,  
au 71 bis rue des Bas-Rogers. Ouvert de 8h à 18h du lundi au samedi et de 8h à 13h le dimanche.
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BH Centre coiffure 
Lahoucine Elharim a repris le salon de coiffure de la rue des Chênes au 
mois de mars 2020. Après d’importants travaux, il a pu accueillir ses 
premiers clients dès la fin du confinement et s’est constitué peu à peu 
une clientèle fidèle, issue de toutes les classes sociales. « J’ai connu le 
salon par hasard car j’habite dans le quartier, témoigne l’un des habitués.  
Ça donne envie, c’est spacieux et aéré, et on y revient car le gérant est très 
sympa ! ». 58 rue des Chênes.

Pierre et Josiane Pasquerault, qui tenaient la boulangerie 
pâtisserie de la rue de la Liberté depuis 13 ans, ont décidé de 
prendre une retraite bien méritée après une dernière fournée 
fin janvier. Les habitants du quartier n’ont pas été privés de 
pain trop longtemps puisque Brahim Dhaoui et son épouse 
ont rouvert le magasin le 9 février après deux semaines de tra-
vaux. Rien ne prédestinait ce natif de Tataouine, en Tunisie, 
à devenir artisan boulanger. Arrivé en France en 2002 pour 
étudier maths et informatique à la faculté de Jussieu, il tra-
vaille d’abord pendant les vacances dans une boulangerie. 
Il apprend vite. « La pâtisserie est un bon virus, sourit-il. Fini 
les maths, le jeune homme décide de suivre une formation à l’école 
de boulangerie pâtisserie artisanale du moulin de Ballan près de 
Tours, qu’il complète par de nombreux stages. Il travaille ensuite 
en boulangerie et pâtisserie à Nanterre, chez des traiteurs à Paris, 
Créteil, Saint-Mandé. En 2016, il achète La Baguette magique, 
rue des Chênes à Suresnes, un « Point chaud » de décongéla-
tion depuis 15 ans qu’il transforme en une véritable boula-
gerie, ou on peut voir les artisans travailler.
A 38 ans, le nouveau boulanger pâtissier de la rue de la 
Liberté n’est donc pas un inconnu à Suresnes et il ne retient 
pas son enthousiasme. « Nous avons conservé le boulanger et 
la vendeuse, le pâtissier, lui, est parti à la retraite. Nous avons 
embauché une vendeuse et un pâtissier, explique-t-il. Le nou-
veau pâtissier propose des gâteaux au goût du jour, avec moins 
de sucre et moins de gras », confie Brahim Dhaoui qui pro-
pose une nouvelle offre aussi en boulangerie avec de nom-
breux pains « spéciaux », en attendant la certification bio.
Boulangerie pâtisserie, 14 rue de la Liberté. Du mardi 
au dimanche de 7h à 20h.

“C’est le meilleur des quartiers de Suresnes ! On a un esprit village, on connaît  
nos clients par cœur. Le secteur de la boucherie n’a pas été touché, contrairement, 
malheureusement, à d’autres activités. Il y a toujours eu une solidarité entre  
les habitants, qui a été renforcée par la crise du Covid. On est encore plus proches 
qu’avant. Fabien et Suzette Pasquier, gerants de la boucherie Au bœuf gourmand, 14 rue de la Liberte.

Un nouveau boulanger pâtissier  
rue de la Liberté

Aux manettes de deux épiceries, Abdel Cubla s’investit dans la vie du quartier  
des Chênes qui l’a vu grandir.
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Les Vignes de Suresnes, maison 
de retraite haut de gamme

Combien de maisons de retraite en Ile-de-France peuvent-elles se targuer d’avoir une 
vue panoramique sur la Tour Eiffel ? Le groupe Orpéa a ouvert il y a quelques mois 
la résidence Les Vignes de Suresnes, un Ehpad privé de 96 places aux prestations 

haut de gamme, disposant d’une unité Alzheimer de 16 places et d’une unité dédiée pour 
l’accueil des résidents en situation de handicap physique important. Le cadre séduit dès l’en-
trée dans le patio arboré avec 3 oliviers centenaires et 15 pieds de vignes et une terrasse végé-
talisée au 1er étage. La maison de retraite médicalisée de trois étages entièrement climatisés 
accueille des personnes âgées autonomes, semi-autonomes ou dépendantes, en courts et 
longs séjours, avec des prestations hôtelières de haut standing : restauration confectionnée 
sur place, espace bien-être avec piscine intérieure, salle de balnéothérapie, salon de coiffure 
et esthétique, salle de kinésithérapie, bibliothèque... « Notre objectif est de maintenir l’autono-
mie de chacun le plus longtemps possible, tout en développant une vie sociale riche » confie Olivier 
Chanas, le directeur de l’établissement. L’équipe soignante y veille, encadrée par un méde-
cin coordonnateur gériatre. Les Vignes disposent de leurs propres psychologue, psychomo-
tricien, ergothérapeute, infirmières, aides-soignants et des professionnels de santé extérieurs 
peuvent également intervenir. Le planning d’animation pourrait faire pâlir plus d’un centre 
de vacances : yoga, sophrologie, ateliers d’écriture ou de dessin, cours d’œnologie, atelier 
théâtre, revue de presse, spectacles ou conférences, sorties … sans oublier la navette hebdo-
madaire pour le centre-ville. L’établissement a reçu la distinction de meilleur Ehpad 2020-
2021 en France par un site de notation indépendant (Palmarès MDRS 2021). Résidence Les 
Vignes de Suresnes. 41 avenue Franklin Roosevelt. Renseignements : 01 40 99 50 00

En une année, deux nouveaux établissements 
auront ouvert à Suresnes. Les Vignes, dans 
le quartier Mont Valérien et, dans quelques 

jours, Les Essentielles ouvriront leurs 
portes dans le quartier Ecluse-Belvédère. 

vivre

Début avril, la résidence Les Essentielles proposera 100 appar-
tements. Situés en centre-ville, à proximité des quais de Seine,  
ils sont destinés à des seniors relativement autonomes, seuls 

ou en couple. Avec une vue imprenable sur la Tour Eiffel et de nom-
breux services, la résidence du groupe Korian ne manque pas d’atouts.  
« Nous proposons à la location trois tailles d’appartements du studio au T3, 
meublés ou vides. Nous accueillons des personnes seules ou en couple », détaille 
Asmaa Gauthier sa directrice. Située près du centre-ville et du bois  
de Boulogne, la résidence offre un cadre apaisant et sécurisé. « Les habi-
tants peuvent faire appel à leur médecin ou à un infirmier, un kiné et même  
à du service à domicile. Nous pouvons d’ailleurs les aider dans leurs démarches », 
poursuit la directrice. Sur place, ils peuvent bénéficier d’une concier- 
gerie, d’un restaurant traditionnel et d’un room service, un espace bien-
être avec salle de sport, hammam et sauna, et même d’une télé assis-
tance, sans oublier la salle de cinéma. « Nous proposons des animations 
variées tous les jours, comme de la gym douce, de la sophrologie ou des cours  
de peinture ». Une équipe est par ailleurs disponible 24h sur 24. L’objectif 
de Korian et d’Asmaa Gauthier est d’accueillir les seniors dans un cadre 
de vie qui permet de créer du lien et « de partager de bons moments.  

Il y a toujours quelqu’un pour aider et d’ailleurs l’accueil est l’un des centres 
névralgiques de la résidence. »
Les Essentielles, 4 rue Diderot. Renseignements :  
07 57 17 59 20 et lesessentielles.fr

Les Essentielles, nouvelle résidence seniors avec services

Maison de retraite : 
l’offre s’élargit 
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Dimanche 4 avril : une chasse aux  
œufs virtuelle et bien réelle

La chasse aux œufs aura bien lieu. Comme en 2020, 
la crise sanitaire et par conséquence les inter-
dictions de regroupement dans l’espace public 

viennent perturber l’organisation des évènements et des 
animations. Pour autant il était impensable pour la ville 
de Suresnes d’annuler purement et simplement cet évé-
nement qui réunit chaque année près de 1 500 enfants 
pour une grande chasse au trésor chocolatée. 
Depuis des mois les services de la Ville se réinventent, à 
l’image des médiathèques, du MUS, du conservatoire, 
pour proposer des rendez-vous au public suresnois dans 
des formats originaux et compatibles avec les restric-
tions sanitaires. 

Pour sa 12e édition, la chasse aux 
œufs de Suresnes passe au 2.0.  
Si la chasse aux œufs ne peut malheureusement pas avoir 
lieu dans le parc du Château, la ville de Suresnes a décidé 
de perpétuer la tradition via suresnes.fr, en partenariat 
avec l’équipe de GO2MARS (une équipe de développeurs 
Suresnois) en proposant une chasse aux œufs virtuelle.
Le principe est simple, avec votre smartphone, ren-
dez-vous sur suresnes.fr pour inscrire votre famille. 
Dimanche 4 avril dès 9 h (jusqu’à 16h) partez à la 
recherche des œufs QR-codes qui ont été cachés dans 
tous les quartiers de Suresnes. Chaque QR-code repré-
sente un œuf, les chasseurs en herbes devront en décou-
vrir 6 de couleurs différentes, et à partir du mardi 6 avril, 
ils pourront se rendre (avec leurs parents) chez l’un des 
chocolatiers suresnois partenaires pour retirer les sur-
prises en chocolat.
Informations détaillées et inscriptions sur suresnes.fr
Dimanche 4 avril de 9h à 16h. 

“Sauf empêchement de dernière minute, la chasse aux œufs aura lieu et je suis heureux 
que nous puissions faire vivre cette tradition familiale et festive qui fait chaque année  
le bonheur des enfants. Je tire mon chapeau à l’équipe du pôle Evénementiel qui s’est 
démenée pour s’adapter et proposer ce rendez-vous virtuel qui permettra aux familles  
de faire une activité à l’extérieur et de redécouvrir des chocolatiers suresnois .  
Louis-Michel Bonne, adjoint au maire a l’Evenementiel 
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442 Burger, 95 rue Voltaire, 442burger.com

A Ponte, 23 boulevard Henri Sellier,  
01 45 06 11 45

Acqua in Bocca, 18 rue de la Poterie,  
01 47 94 41 07

Aqua restaurant, 5 quai Marcel Dassault,  
01 49 29 50 50

Atelier du Mezze, 35 rue Emile Zola,  
01 47 28 99 16  
et instagram.com/latelierdumezze

Au Best Of, 1 place Edgard Fournier,  
07 68 89 06 83  
et facebook.com/aubestof.aubestofrestaurant

Au Père Lapin, 10 rue du Calvaire,  
01 45 06 72 89  
et auperelapin.com

Au Père la casquette, 61 rue de Verdun, 
instagram.com/au_pere_la_casquette/

Avi Ravi, 9 rue Pasteur, 01 47 90 48 18

Bagelstein, 24 rue des Bourets,  
01 41 44 22 63

Basilic & co, 11 rue Edouard Nieuport,  
01 45 06 04 09

Bishoku , 14 rue Frederic Clavel, 
 01 45 06 36 50

Bistrit, 37 rue Carnot, 01 47 28 84 87

Burger qui assure, 26 rue Pagès  
07 63 12 41 19  
et instagram.com/burger_qui_assure

Casse Croûte, 10ter rue du Ratrait,  
01 74 54 37 39 

Chez Martin, 123 rue de Verdun,  
01 42 04 61 70

Chez Pailine, 14 rue Etienne Dolet,  
01 42 04 28 79                               

Côté Sushi, 3 rue du Mont-Valérien, 
 01 84 20 22 60

Da Pasqualino, 47 rue des Bourets,  
01 46 97 07 48

Délices de Suresnes, 6 rue de Verdun,  
01 45 06 11 52

Elle’s Kitchen, 26 rue Carnot, 01 47 94 76 68 
et facebook.com/elleskitchen26

Et Toque, 7ter rue Emile, 01 45 06 36 93 et 
restaurantettoque.com

Gastronomie Plancha, 30bis rue des Bourets, 
07 63 81 10 11

Good Time, 4 avenue Gustave Stresmann,  
09 84 29 41 69

In Casa, 7 rue Emile Zola, 01 46 97 02 77

Jardin d’Istanbul, 37 rue Emile Zola,  
01 45 06 56 86

L’entrepôt Saint-Claude, 33 rue des Bourets, 
01 47 72 44 94

L’heure bleue, 27 rue des Meuniers, 
 01 42 04 63 85 et facebook.com/
LHeure-Bleue-Suresnes-101094851338126

L’Ourika, 25 rue de Verdun, 01 41 38 04 03

La Parentheze, 54 rue de la République,  
01 41 44 15 69 et instagram.com/
la_parentheze

Le Bistro d’Edouard, 12 rue Edouard Nieuport, 
01 47 72 35 77 et lebistrodedouard.fr

Le Carreau, 1 rue de la Liberté,  
01 47 90 26 84

Vos restos préférés à la maison
Depuis le mois de novembre, les restaurants de Suresnes s’adaptent et proposent pour certains  

de la vente à emporter et/ou en livraison. Cette liste n’est pas exhaustive. Vous pouvez la retrouver mise à jour 
régulièrement sur le site de l’Office de tourisme suresnes-tourisme.com.

Au Père Lapin

Acqua in Bocca
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Et Toque

Au père la casquette

Bistrit



Le Petit Mont Valérien, 45 rue Worth,  
06 68 36 07 72

Le petit Saïgon, 18 boulevard Aristide Briand, 
01 42 04 17 28

Le QG, 55 rue Pasteur, 01 47 72 24 20 
 et instagram.com/gregorygounse

Le Royal Food, 66 boulevard Henri Sellier,  
09 82 58 01 90

Le Village de Suresnes, 40bis rue de Verdun, 
01 41 11 08 25

Le Val d’Or, 50 boulevard du Maréchal 
 de Lattre de Tassigny, 01 45 06 16 49

Les beaux jours, 49 rue des Bourets, 
 01 42 04 02 91

Les petits plats de Mathilde,  24 rue  
des Bourets, 07 64 08 50 04

Les petits princes, 26 rue du Val d’Or, 
 01 41 47 87 61 et petits-princes.bonkdo.
com/fr/clickandcollect

Le Quinocéen, 19 rue du Mont-Valérien,  
09 86 10 16 51

Ma cuisine de chef, 16 rue Albert Caron, 01 
81 93 17 12 et instagram.com/
macuisinedechef_yann

Mac Donald, 1 rue Berthelot

Maestro Pizza, 19 boulevard Henri Sellier,  
01 47 72 00 00

O’ Jardin Secret, 134 boulevard Henri Sellier, 
01 42 04 09 18

Ö Mama, 3 promenade Saint-Leuffroy,  
07 67 16 12 93 ou 09 54 63 13 02

Okado, 26 rue Salomon de Rotschild,  
01 41 44 14 85

Osaka, 15 rue du Bac, 01 47 28 83 88

O sole moi, 6 rue de la Procession,  
01 40 99 98 98

Palki, 169bis rue de Verdun, 01 40 99 09 03

Paris Dakar, 1 place de Stalingrad,  
01 73 63 53 53 et app.miap.co/?pickup=143#

Pizzeria Dello Stretto, 10 place Stalingrad, 
01 47 72 72 03

Pizzeria Santa Maria, 34 rue du Docteur 
Marc Bombiger, 01 47 28 95 88

Pompon, 34 rue de Verdun, 01 47 72 79 21  
et instagram.com/pompon_susu

Rivière de Jade, 6 rue Diderot,  
01 41 32 20 88

Royal Sushi, 2 avenue Jean Jaurès,  
01 45 06 14 18

Sapori D’italia, 36bis rue de Verdun,  
01 74 54 92 19 et 06 95 92 59 06 et 
instagram.com/saporiditaliabylombardiandrea

Sensimya, 27 rue Ledru Rollin,  
01 42 04 51 09

Speed Rabbit Pizza, 94 boulevard  
du Maréchal de Lattre de Tassigny,  
01 45 05 53 05

Sonargaon, 18 boulevard Aristide Briand,  
01 41 38 08 87

Subway, 7 rue des Bas Rogers,  
06 09 43 09 11

Subway Galerie Bagatelle, 2 rue Diderot,  
01 41 37 33 32

Suresnes Sandwich, 29 boulevard Henri 
Sellier, 01 47 28 74 20

Sushishop, 26 boulevard Henri Sellier,  
08 26 82 66 28

Street Food, 7 rue des Bourets,  
09 80 86 52 46

Taj Mahal, 15 rue du Mont Valérien,  
01 41 37 08 08

Tichka, 2 avenue Gustave Stresemann,  
01 41 18 06 71

Twenty Pizza, 20 rue des Bourets,  
01 40 99 96 15

Urban Food, 11 rue Maurice Payret Dortail,  
09 87 11 60 17

Vallon du Liban, 5 allée Jules Ferry, 
 01 41 11 00 60

Yamato, 8 rue Etienne Dolet, 01 41 38 28 00

Yasimi, 1 avenue Edouard Vaillant,  
01 45 06 08 38
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Sorties ludiques 
clef en main pour les enfants

La Suresnoise Stéphanie Chenavier vient de lancer le site Explorhappy. Elle y propose des sorties et parcours 
clef en main pour les parents avec leurs enfants de 5 à 12 ans. Souvent construits autour de la découverte 
du street-art, ils doivent susciter des moments de partage, avec l’art en toile de fond. Texte : Stephane Legras

P ourvu que cela ne tourne pas au cauchemar… » Voici une des petites 
angoisses qui accompagnent tout parent lorsqu’il se lance avec 
son enfant, adorable au demeurant, dans une balade ou une 

sortie culturelle. C’est qu’il faut prévoir. Tout. La Suresnoise Stéphanie 
Chenavier le sait bien : elle a deux filles. Et de son expérience est née 
l’idée d’Explorhappy. « J’aime autant voyager que l’art, j’ai mélangé les deux 
en faisant partager mes envies de découverte. Je propose donc depuis quelques 
semaines des sorties clef en main, téléchargeables sur mon site », explique-t-
elle. On y trouve donc le plan du parcours lui-même, pas à pas, mais 
surtout des détails sur ce que l’on voit, les bâtiments ou des œuvres, des 
idées d’ateliers pour faire des pauses, et les lieux où les faire, comme les 
squares et les aires de jeux, les endroits où se défouler ou se restaurer. 
Et à chaque fois avec un arrière-fond culturel. Parmi les visites déjà dis-
ponibles, on compte par exemple des balades au parc de Saint-Cloud 
ou au jardin des Tuileries et des parcours street-art dans différents quar-
tiers de Paris. Stéphanie est en effet passionnée par cet art. « J’ai vu l’im-
pact que ces interventions dans la rue pouvaient avoir sur les enfants. Se lais-
ser surprendre par elles crée de la complicité avec les parents », assure-t-elle. 
Par exemple quand un des ateliers propose de reproduire les interven-
tions des artistes à la craie sur le sol. 

Street-art au château de Versailles
Destinés aux enfants de 5 à 12 ans, les parcours sont payants (6 euros) 
et durent une grosse heure, hors pauses et ateliers. Stéphanie Chenavier 

continue d’alimenter le fonds, 
elle est d’ailleurs preneuse 
d’idées de parcours, la région 
parisienne offrant tellement 
de possibilités. « Durant les 
vacances de février, j’ai travaillé 
sur un parcours autour du châ-
teau de Versailles, illustre-t-elle, 
on y trouve beaucoup de street-
art. » Qui l’eût dit ? 
Reste maintenant à se faire 
connaître pour pouvoir en 
vivre et pour cela Stéphanie 
compte sur le bouche à oreille. 
Car Explorhappy est aussi une histoire de reconversion. 
« Après un parcours dans le marketing à l’international, qui ne s’est pas achevé 
de mon fait, j’y ai vu un signe et l’occasion de sauter dans le grand bain et de 
créer quelque chose qui fasse sens », rappelle Stéphanie. 
La triste actualité sanitaire et son cortège d’équipements et de musées 
fermés fait aussi d’Explorhappy une solution pour trouver des activités 
originales, accessibles et gratuites. 
« Et en plus on le fait quand on veut, il n’y a pas besoin de réserver », ajoute 
Stéphanie. Autant d’occasions de passer un bon moment… sans qu’il 
ne devienne un cauchemar. 

Explorhappy.com

◗ Parcours street-art :  
Coulée verte (Paris 12e),  
La butte aux cailles  (Paris 13e), 
Marais (Paris 3e), Grenelle 
(Paris 15e), Montmartre  
(Paris 18e), République  
(Paris 10e), Versailles.
◗ Sorties : 
Jardin des Tuileries et musée 
du Louvre, Parc de Saint-Cloud.
Tarif : 6 euros
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Derrière le marché Caron, dans sa boutique 
au carrelage des années 30, Yann Roncier, en 
tenue de cuisinier « qu’il ne quitte jamais », 

régale sa nouvelle clientèle. Né à Thiais, près de 
Rungis, fils unique de parents poissonniers, il cuisi-
nait déjà à 8 ans. « Mes parents rentraient tard. Je cui-
sinais et préparais la table », raconte-t-il du haut de ses 
1m80. Celui qui aurait adoré faire les J.O. en judo, 
« les a faits en cuisine en travaillant avec les meilleurs », 
aime dire Yann.

Le tablier à 15 ans
Après une école hôtelière, un CAP de cuisine et 
de pâtisserie, c’est au Laurent (un restaurant deux 
étoiles Michelin sur l’avenue des Champs Elysées) 
qu’il se lance. Il a 15 ans et ne quittera plus jamais 
le tablier ! « C’est un défi que je voulais relever. J’ai 
eu raison. Jamais de ma vie je n’ai envoyé un CV ». Et 
c’est au Laurent, qu’un certain Joël Robuchon le 
repère et lui met le pied à l’étrier. Un coup de pouce 
qui le conduit à rencontrer un autre grand chef : 
Michel Rostand dont il sera le cuisinier fidèle pen-
dant dix ans, dans ses restaurants parisiens deux 
étoiles Michelin.

Yann Roncier, cuisinier 
auprès du grand chef 

Michel Rostand, vient de 
s’installer à Suresnes. 

Après trente ans en 
restauration,  

il passe traiteur :  
« Ma cuisine de chef », 
une enseigne qui porte 

bien son nom ! 
Texte : Pauline Garaude. 

A TELLE ENSEIGNE

Cuisinier de Johnny Halliday
« Travailler avec des chefs, ça apprend la rigueur et l’excel-
lence. La précision, le mariage des saveurs, la subtilité des 
cuissons, la qualité de produits... », reconnaît Yann. Qui 
s’est retrouvé aux fourneaux du Balzac, le restaurant 
de Johnny Halliday. « J’ai connu Jean Philippe Smet, 
pas Johnny. Nous étions devenus proches. » D’ailleurs, 
sur les étagères de sa boutique, une photo témoigne 
de sa complicité avec Johnny. Madonna, Tina Turner, 
Mick Jagger... Il en a servi des stars !

A Suresnes
Pourtant, tenté de monter son affaire, Yann Roncier 
quitte les Champs Elysées pour Boulogne-Billancourt 
où il ouvre Mon Bistrot. Ce sera sa dernière vie de res-
taurateur avant de s’installer à Suresnes en décembre 
dernier. « Je suis passé cuisinier-traiteur. Je voulais chan-
ger ma façon de faire mon métier et être plus proche de ma 
petite fille de 8 ans. Au lieu de servir une assiette je sers 
une boîte ! ». Ceviche de poissons, pâtés en croûte, 
blanquette de veau, crèmes vanille... A l’œil et à 
l’odeur, ses plats ne trompent pas. Une cuisine étoi-
lée à moins de 15 euros le plat. On fonce !
16 rue Albert Caron. 01 81 93 17 12. Du lundi 
au jeudi 10 h-13h / 16h-19h30 (18h pendant le 
couvre-feu). macuisinnedechef.fr

 

      
 
 
   

Suresnes-boutiques, la plateforme d’achat regroupant les commerçants et artisans de Suresnes pour les rapprocher 
des Suresnois s’étoffe de jour en jour. Suresnes-boutiques s’est récemment enrichi d’une nouvelle page dédiée aux 
restaurateurs et il est désormais possible d’acheter des produits chez plusieurs marchands dans une seule et même 
commande.
Faire ses achats sur Suresnes-boutiques, c’est toujours profiter de nombreux services : la plateforme est accessible 7 
jours sur 7 et 24 heures sur 24 et il est possible de se faire livrer ou de privilégier le click & collect. Acheter local, c’est 
soutenir les commerçants et artisans suresnois et c’est aussi contribuer à l’animation de la ville. 
Solidaire, durable, conviviale et innovante, Suresnes Boutiques ressemble à Suresnes ! 
www.suresnes-boutiques.fr

Ayez le réflexe Suresnes-boutiques

Ouverture de Biocoop  
a la Cite-jardins
L’ouverture, le 25 février dernier, 
d’un magasin Biocoop à la 
Cité-jardins, doit ravir les Suresnois 
adeptes des produits bio et d’une 
consommation zéro déchets. Sur 
240 m2, l’enseigne qui fait partie du 
1er réseau de magasins bio et 
équitables en France, propose des 
produits 100% bio, de saison, 
locaux, sans OGM, sans transport en 
avion, issus du commerce équitable. 
Biocoop favorise aussi le vrac avec 
plus de 130 produits (céréales, 
légumineuses, gâteaux…) et près 
wde 20 références liquides (huiles, 
miels, lessives, gel douche, 
nettoyant multi-usages, etc.)  
et invite les clients à venir avec  
leurs propres contenants.
15-17 avenue Edouard Vaillant, 
du mardi au samedi : 10h-20h 
(18h en période de couvre-feu), 
dimanche : 9h30-12h30
facebook.com/
biocoopsuresnesjaures

Une cuisine étoilée  
dans vos assiettes !
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Fake news 
comment les repérer ?

decouvrir

Conférence de David Groison 
« Combattre les fake news en famille » : des pistes pour apprendre à lire les images, donner 
leur juste place aux photos d’actualité. Dans quels cas disent-elles la vérité, quand 
commencent-elles à mentir ? Il s’agit également d’identifier les biais cognitifs qui trompent le 
cerveau, le poussent à croire certaines opinions plutôt que telles autres. Enfin, David Groison 
expliquera comment les outils et les pratiques journalistiques peuvent être utiles aux lecteurs 
et lectrices, consommateurs de médias. David Groison est journaliste, directeur de titres pour 
les adolescents chez Bayard jeunesse (Okapi, Phosphore), auteur chez Actes Sud junior. Lire 
ci-contre son interview.
➜ Samedi 20 mars à 10h 

Atelier radio n°2 
Un atelier d’éducation aux médias et à la radio sur le thème des fake news prépare à la 
technique de l’entretien. Les participanst interviewent un ou une journaliste dans les 
conditions d’un plateau de webradio et repartent avec l’enregistrement de l’émission.  
Par l’association La Porte à côté. Les 3 ateliers du cycle sont indépendants et proposés avec 3 
journalistes différents, l’on peut s’inscrire pour celui ou ceux que l’on veut. 
➜ Samedi 20 mars à 15h, à partir de 11 ans

Point information
Les Suresnois peuvent y découvrir les structures « centres ressources » de la Ville sur les 
thèmes de la désinformation, de l’accès à l’information, de l’accompagnement sur Internet 
etc.​ En partenariat notamment avec Suresnes Information Jeunesse. 
➜ Samedi 20 mars de 16h à 17h30

Atelier radio n°3 
Troisième atelier d’éducation aux médias, toujours sur le même principe : sur le thème des 
fake news, il propose de préparer à la technique de l’entretien et d’interviewer un ou une 
journaliste dans les conditions d’un plateau de webradio. Les participants repartent avec leur 
enregistrement de l’émission. Les 3 ateliers sont indépendants, animés par trois journalistes 
différents, l’on peut s’inscrire à celui ou ceux que l’on veut. Par l’association La Porte à côté.
➜ Mercredi 24 mars à 15h, à partir de 11 ans

Mediatheque, 5 rue Ledru-Rollin, renseignements au 01 41 18 16 04

La médiathèque du centre-
ville propose un cycle « anti 
fake news » au cours du 
mois de mars. Fake news : 
le terme inonde les médias 
et les discours. Tout autant 
que la réalité qu’il désigne. Le 
développement des réseaux 
sociaux, où tout commentaire se 
vaut et devient une information, 
n’a fait que décupler le 
phénomène. Comment identifier 
et lutter contre ces fausses 
informations ? Après une 
première rencontre avec un 
journaliste grâce à l’association 
Nothing2hide qui s’est déroulée 
le 13 mars, la découverte 
d’outils pour rester vigilant et 
un premier atelier radio, (lequel 
est reconduit les 20 et 24 
mars), ce cycle se poursuit avec 
une conférence (le 20 mars) 
de David Groison, journaliste 
et directeur de magazines 
destinés aux adolescents, qui 
partagera son expertise. 
Texte : Stephane Legras. 

PR
OG

RA
M

M
E



MARS 2021 < 324 < SURESNES  MAG 37

A Suresnes, des lieux 
ressources pour bien 
s’informer

Les jeunes qui estiment avoir besoin  
de conseils ou d’un accompagnement 
 pour identifier des sources fiables qui 
répondront à leurs besoins et à leurs 
questions, dans le cadre de démarches 
autres que du simple loisir, sont  
les bienvenus dans les structures  
Suresnes Information Jeunesse. 
Plus largement, la Maison pour la vie 
citoyenne et l’accès au droit peut mener 
des actions autour de la prévention  
des risques sur Internet.
◗ SIJ Centre-ville, espace jeuneS,  
6 allée des Maraîchers.  
Tél. 01 47 72 35 73
◗ SIJ Payret, 13 rue Payret-Dortail,  
01 45 06 41 38
◗ SIJ Cité-jardins, espace jeuneS,  
5 allée des Platanes.  
Tél. 01 47 72 35 73 .
◗ sij.asso.fr
◗ Maison pour la vie citoyenne et l’accès  
au droit, 28 rue Merlin de Thionville.  
L’accueil se fait uniquement sur rendez-
vous :  01 41 18 37 34 (prises de rendez-
vous du lundi au vendredi de 9h à 12h30  
et de 13h30 à 17h30).

Pour la première année, deux classes de Suresnes, 
des écoles des Raguidelles et du Parc se sont enga-
gées dans le concours des « Petits champions de la 

lecture » proposé aux CM2. Plus de 2 000 classes parti-
cipent à ce grand jeu national de lecture à voix haute orga-
nisé par le ministère de l’Education nationale. Chaque 
élève doit lire pendant trois minutes un extrait du roman 
de son choix.
Lors de la Nuit de la lecture, qui s’est en fait déroulée 
dans l’après-midi du 23 janvier à la médiathèque, quinze 
élèves ont surmonté leur stress et sont montés sur scène, 
face à un public différent de celui de leur classe. L’occasion 
de développer leur expression orale et leur confiance en 
eux, tout autant que leur attention aux autres. Début 
février, chaque classe a choisi son délégué qui participera 
à la finale départementale. Elle se tiendra début avril à la 
Médiathèque et accueillera une quinzaine de finalistes 
des Hauts-de-Seine. La finale nationale est prévue en juin.
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Concours de lecture en public
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DAVID GROISON, 
Journaliste, directeur de titres pour les adolescents chez 
Bayard jeunesse (Okapi, Phosphore), auteur chez Actes 
Sud junior, qui assurera la conférence du 20 mars.

Suresnes mag : Qu’est-ce qu’une 
fake news ?
David Groison : C’est quelque chose 
qui a l’air d’une info mais qui est faux. 
Elle est fabriquée puis diffusée dans le 
but de tromper. Plus largement je 
m’intéresse aux mauvaises 
informations que l’on trouve sur 
Internet. Par exemple des idées, des 
opinions qui se présentent comme des 
informations. Attention, nous vivons 
dans un pays démocratique avec une 
presse libre et pluraliste. L’on peut se 
tourner vers telle ou telle ligne 

éditoriale, mais cela doit être en pleine conscience. 

S.M. : Y a-t-il des indices pour les reconnaître ?
D. G. : Il y a des éléments qui ne trompent pas comme l’utilisation de 
points d’exclamation ou l’écriture en lettres capitales. Si un journaliste a 
une bonne info, il n’aura pas besoin de la hurler. Autre signe : quand 
l’auteur lance qu’il est le seul à le dire. Là nous débouchons sur les 
logiques complotistes. Enfin il faut se méfier quand la source de 
l’information n’est pas donnée.

S. M. : Que faire pour lutter contre leur diffusion ?
D. G. : Pour bien s’informer, en tant que citoyens, la jeunesse notamment 
doit avoir un rapport actif à l’information, surtout avec les nouvelles 
façons de s’informer comme les réseaux sociaux. Ils ne sont pas 
forcément dangereux mais il faut s’en servir correctement. On peut y 
croiser les meilleurs spécialistes ou journalistes mais aussi beaucoup de 
scories. J’estime qu’il y a trois temps. Le premier consiste à apprendre à 
lire les images qui ont leur propre grammaire. Une image en soi ne 
prouve rien. Il faut par exemple savoir qui l’a faite. Deuxièmement, il est 
nécessaire d’identifier les biais cognitifs qui nous font croire aux fake 
news. Nous pouvons être séduits par des récits alternatifs ou simplistes 
ou confondre corrélation, deux événements qui varient plus ou moins 
proportionnellement, et causalité, où un événement en engendre un 
autre. Enfin, troisièmement, il faut apprendre aux citoyens à identifier un 
fait authentique : en croisant les sources, remontant à l’information 
primaire, finalement en ne prenant pas tout pour argent comptant. 
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decouvrir // histoires suresnoises
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La chronologie est maîtresse, bien évidem-
ment. A quel moment une cité, un lieu 
devient un objet historique ? Vaste ques-

tion qui agite les cercles pensants depuis les tré-
fonds des premières études. En ce qui concerne 
Suresnes, l’embryon d’une évocation historique 
est religieuse. Suresnes est rattachée à l’abbaye de 
Saint-Germain tenue par les Bénédictins. 
Durs au labeur et opiniâtres, d’où l’expression 
« un travail de bénédictin », les moines-copistes 
recensent les premiers au XIVe siècle les événe-
ments marquants rattachés à Suresnes. Il s’agit 

d’authentifier les reliques de Saint 
Leufroy, mais aussi d’une approche 
cadastrale et administrative. L’Eglise est 
une puissance financière et politique. 
Les moines érudits travaillent depuis 
l’abbaye de Saint-Germain des Prés, 
ils rassemblent les textes, archivent, 
compilent. 
En 1754 paraît la première « Histoire 
de Suresnes ». C’est un chapitre de 
l’œuvre de Jean Lebeuf, chanoine 
d’Auxerre et de Paris. Le religieux 
explore la région parisienne et note 
tout ce qu’il voit, ce qu’il peut lire. Il a 
comme ambition d’écrire une « histoire 

de la ville et de tout le diocèse de Paris et des envi-
rons. » Lebeuf rassemble les connaissances du 
temps sur Paris et ses alentours. Suresnes y 
occupe huit pages, ce qui n’est pas rien pour 
un modeste village. 

Le curé historien s’efface 
derrière l’instituteur
Les lourds événements historiques qui suivent 
relèguent la recherche historique au second plan. 
Entre 1789 et 1870, la France connaît trois révo-
lutions, deux républiques, un directoire, un 
consulat, deux monarchies et deux empires. 
Le curé historien va alors s’effacer derrière l’ins-
tituteur. Le livre de l’abbé Lebeuf est réédité et 
complété en 1890 par Bournon, mais c’est le 
maire de Puteaux, Roques de Filliol, qui publie 
l’histoire de la Presqu’ile de Gennevilliers et du 
Mont Valérien en 1887. 
Cette année-là, un jeune instituteur est nommé 
à Suresnes, il s’appelle Edgard Fournier. Les 
« hussards noirs de la République » ont fourni 
un contingent d’historiens plus ou moins éclai-
rés, non négligeable. Fournier s’appuie sur les 
travaux de Narcisse Meunier, un industriel 
suresnois auteur d’un manuscrit très complet 
sur la ville de Suresnes… qui ne fut cependant 

Suresnes ne manque pas d’histoire. La présente rubrique en est la preuve et la matière est loin d’être épuisée.  
Qui dit histoire dit historiens : il est temps de se pencher sur le puit d’où sort la vérité historique dans  
sa troublante nudité. Un petit tour d’horizon de ceux qu’Alain Decaux appelait « les passeurs de temps » s’impose. 
Texte : Matthieu Frachon Photos : SHS, MUS, Archives municipales

La grande histoire 
des historiens de Suresnes

Edgard Fournier Octave Seron

Chanoine Jean Lebœuf

22 juillet 1928 : Henri Sellier, des 
membres de la SHS (dont Octave 
Seron et Xavier Granoux) et des 
habitants, lors de l’inauguration 
du premier musée de Suresnes.
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Réalisé avec  
le concours  
de la Société 
d’histoire  
de Suresnes.

René Sordes,  
l’incontournable
Tournons le dos aux instituteurs : René 
Sordes (1884-1965) est un scientifique. Il va 
apporter toute sa rigueur à une œuvre qui 
fait date. Ingénieur chimiste, spécialiste des 
arômes de synthèse, il est un esprit curieux 
qui explore l’environnement suresnois et 
creuse son sillon. En 1926, il est l’un des 
membres premiers de la SHS et en devient 
le président en 1932. Très investi dans la vie 
locale, il se passionne pour la géologie et la 
préhistoire. René Sordes compile, cherche, 
agit en véritable historien. Il déniche des 
documents oubliés, s’attelle à la réouverture 
du musée municipal en 1945. C’est à cette 
époque qu’il commence à travailler à son 
ouvrage de référence Histoire de Suresnes. 
Aidé par des membres de la SHS, dont Jean 
Becker, l’historien Michel Guillot (auteur de 
nombreux articles sur l’histoire religieuse et 
celle du Mont Valérien), il traque les légendes, 
déniche la vérité, référence. En 1965 son livre 
paraît, mais il ne le verra pas imprimé car il est 
disparu deux ans plus tôt. 
L’apport de René Sordes est majeur : avec 
sa démarche scientifique, il livre un opus sans 
reproches. Les notes de bas de pages sont 
précises, les index sont des aides précieuses 
et le style ne rebute pas. Peu de gens 
peuvent se targuer d’avoir livré une « bible »,  
il a réussi son œuvre. 

Le musée des érudits et des historiens
Le Musée de Suresnes est l’héritier des collections de plusieurs érudits locaux. Celles de Narcisse Meunier et Edgard Fournier 
(lire ci-dessus), sont à l’origine d’un premier musée en 1890. Le premier catalogue en dressant l’inventaire remonte à 1904.
En 1926, le collectionneur, Xavier Granoux et l’instituteur Octave Seron, rassemblent sur le stand d’une exposition communale  
les documents des vitrines municipales et des souvenirs conservés dans des familles suresnoises. C’est le succès de cette 
manifestation qui incite le maire, Henri Sellier, à créer un musée municipal permanent géré par la Société historique et artistique 
de Suresnes et inauguré en 1928.
Après-guerre, le président de la Société historique de Suresnes, René Sordes, le réorganise et lui donnera son nom. Installé dans 
la passerelle piétonnière de l’avenue du Général de Gaulle en 1978, il doit fermer en 1998, le site s’étant révélé inadapté au 
déploiement des collections. Le musée renaît avec le nouveau projet scientifique et culturel du MUS, qui documente l’Histoire  
de la ville et se pose en référence du Patrimoine urbain et architectural de l’entre-deux-guerres.
« L’avenir de Suresnes (est) lié à son passé » écrivait Herni Sellier en 1929, titre de son édito du bulletin de la Société d’histoire  
de Suresnes (SHS) faisant suite à l’ouverture du musée. La maxime est plus vraie que jamais.

jamais diffusé (la SHS et le MUS en 
détiennent une impression). 
En 1890, le livre de Fournier est publié : 
comme beaucoup d’ouvrages de ces ins-
tituteurs, il n’est pas toujours exact, il 
brode, ne vérifie pas. C’est l’époque du 
« roman national », de Michelet. Mais le 
ton est là, l’ouvrage fleure la pédagogie de 
la Troisième République et il est le fruit 
d’un authentique curieux. 
En 1906, Henri Baillère publie Autour 
d’une source, un livre qui reflète l’impor-
tance des eaux à Suresnes. Il est le fruit 
d’un contentieux avec la ville autour de 
la source, mais il est le premier ouvrage à 
inclure des documents originaux. 
Après la guerre de 14-18, l’étude histo-
rique suresnoise connaît un véritable 
boum. Le directeur du cours complémen-
taire, Octave Seron, réédite et enrichit le 
travail d’Edgar Fournier. Suresnes d’autre-
fois et d’aujourd’hui et bénéficie du soutien 
inconditionnel du maire Henri Sellier. 

1926, année faste
Après trois ans de travail, l’ouvrage sort en 
1926, l’année même de la fondation de 
la Société Historique de Suresnes. Année 
faste puisqu’une exposition « Le vieux 
Suresnes » est mise en place à la mairie. 
C’est le prélude du futur musée créé en 

1928 et que la SHS administrera jusqu’en 
1953 (lire ci-dessous). La SHS s’installe, 
publie ses travaux, et prospère jusqu’à 
aujourd’hui. Henri Sellier considère la 
SHS comme une commission munici-
pale historique. 
La guerre interrompt les travaux des his-
toriens. Mais lorsque les hostilités cessent, 
la recherche reprend. C’est sous l’égide 
de René Sordes (voir ci-contre) que de 
nouvelles pages s’impriment. L’Histoire 
continue à s’écrire. En 1953, la gestion 
du musée revient donc à la municipalité. 
Le musée René Sordes prend une nou-
velle direction en 2013 en investissant 
la gare de Suresnes-Longchamp. C’est 
la naissance du MUS, Musée d’Histoire 
Urbaine, plus contemporain. Avec les 
archives municipales et la SHS, l’histoire 
suresnoise possède de solides piliers qui 
balayent le vaste champ de la mémoire.
 
◗ Dossier nourri par les travaux de 
Michel Guillot et le soutien de la SHS 
et son président Jean-Marie Maroille.
◗ Pour contacter la SHS : 100 rue de la 
République, 01 75 54 78 67.
◗ La SHS a lancé une série de vidéos sur 
l'histoire de Suresnes. Une première est 
déjà disponible via leur page Facebook, 
societe.histoire.suresnes.

Le conseil de la SHS  devant le 
musée, avenue Franklin 
Roosevelt, dans les années 1950.
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Agenda Sortir
Toutes ces informations sont susceptibles de changer en fonction de l’évolution des mesures 

sanitaires. Avant de vous rendre dans un équipement, n’hésitez pas à joindre son équipe pour savoir 
s’il est toujours accessible et si l’événement est maintenu. Conformément aux décisions annoncées 

le 14 janvier, les médiathèques ferment à 18h pendant toute la durée du couvre-feu.

Les + du MUS

Cite-jardins    
A travers une promenade urbaine  
au cœur de la Cité-jardins, le MUS 
vous invite à découvrir cet ensemble 
remarquable de logement social.  
Vous pourrez découvrir l’appartement 
patrimonial rénové dans le style 
années 1930.
Le 13 mars à 15h30, rendez-
vous place Jean Jaurès

Centre-ville  
de Suresnes
Replongez dans le Suresnes 
mémorable et industriel, à travers 
un parcours historique ponctué de 
bâtiments aux passés célèbres.
Le 20 mars à 15h30,  
rendez-vous à l’accueil du MUS

Les hauts-reliefs  
du Mont-Valerien	
Dans le cadre de la 3e édition  
du Printemps de la sculpture, 
découvrez les seize hauts-reliefs à 
l’entrée du Mémorial du Mont-Valérien 
répondant aux seize Morts pour  
la France inhumés dans sa crypte. 
Imaginés par seize sculpteurs 
différents, ils rappellent autant 
d’événements marquants de  
la Seconde Guerre mondiale.
Le 27 mars à 15h30,  
rendez-vous au Mémorial  
du Mont-Valérien

L’hygiene dans  
le centre-ville   
Durant l’entre-deux-guerres  
le centre-ville de Suresnes a 
profondément évolué et de nouvelles 
infrastructures apportant l’hygiène  
et la santé en ville sont apparues.  
Au gré du parcours, découvrez l’apport 
de l’hôpital Foch, l’histoire  
du dispensaire Burgos et de la crèche 
Darracq ou encore l’arrivée  
des fontaines publiques.
Le 28 mars à 15 h,  
rendez-vous à l’accueil du MUS 

Au vu du contexte sanitaire, l’équipe du MUS a mis en place des visites exclusivement 
en extérieur par groupes limités à cinq personnes. 

ILS SONT REPORTES
Le Festival de théâtre amateur Suresnes sur scène qui devait se tenir en avril à la salle des fêtes est reporté à 
cause des mesures sanitaires liées à la Covid-19 et à la transformation de la salle en centre de vaccination. Il se 
déroulera du 4 au 6 juin à la salle de l’Aéroplane au théâtre de Suresnes Jean Vilar. Six pièces seront programmées. 
Initialement prévue en janvier, la 3e édition du Festival du film musical devrait finalement se dérouler du 8 au 13 
juin au cinéma Le Capitole. Quatorze films seront alors à découvrir, ou redécouvrir, sur grand écran. 

©
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Théâtre Jean Vilar
16 place Stalingrad 
theatre-suresnes.fr

Cinéma Le Capitole
3 rue Ledru-Rollin	   
Dates et horaires : 08 92 68 22 74
cinema-lecapitole.com

MUS
1 place de la gare  
de Suresnes-Longchamp  
01 41 18 37 37
mus.suresnes.fr

Conservatoire
1 place du Puits d’amour 
01 47 72 58 61 
conservatoire.ville-suresnes.fr

Médiathèque
5 rue Ledru-Rollin	   
Renseignements : 01 41 18 16 69
mediatheque-suresnes.fr

Médiathèque de la Poterie
10 allée Jean-Baptiste Lully
Renseignements : 01 41 18 37 94

Mont-Valérien Mémorial  
de la France combattante 
avenue du Professeur Léon Bernard  
01 47 28 46 35

Ecole d’arts plastiques
2 allée Camille Saint-Saëns
01 41 18 18 73 

Office de tourisme
50 boulevard Henri Sellier 
01 42 04 41 47
suresnes-tourisme.com

Galerie artcad
Esplanade Jacques Chirac
01 41 18 18 21

Empruntez des jeux et jouets à la ludothèque
La ludothèque de la Maison de quartier des Sorbiers (Cité-jardins) est fermée mais il est toujours 
possible d’emprunter des jeux et jouets. A l’instar de nombreux établissements culturels,  
la ludothèque s’adapte aux contraintes sanitaires et propose, depuis novembre, un service  
de « ludo drive ».
Le principe est simple : consultez, commandez, récupérez, jouez !
La ludothèque a mis à disposition un catalogue de plus de 200 jeux et jouets disponibles en prêt, 
classés par tranche d’âge et associés à une description pour faciliter le choix.
Le retrait des commandes se fait sur rendez-vous uniquement, à la maison de quartier  
des Sorbiers.
Pour bénéficier de ce service, il faut acheter une carte de prêt d’une valeur de 20€.
Le catalogue est consultable sur la page Facebook de la Maison de quartier des Sorbiers  
(post du 5/11/2020) ou sur demande par mail à cette adresse : ludo@suresnes.ifac.asso.fr
Plus d’informations au 01 45 06 00 92, le mardi, jeudi, vendredi et samedi de 15h à 17h45.

+ 

de 200 
jeux et jouets  
à emprunter
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Les rendez-vous de la Médiathèque
Prenez garde aux fake news
Tout au long du mois, l’équipe de la médiathèque propose 
ateliers et conférences pour apprendre à repérer et lutter contre 
les fausses informations qui circulent dans les médias et les 
réseaux sociaux. Lire page 34.
Jusqu’au 24 mars

Contribuez à Wikipédia
Une journée contributive vous propose de passer de l’autre côté 
du miroir en créant ou en enrichissant une page de la célèbre 
encyclopédie. Cet éditathon est l’occasion de connaître son 
fonctionnement et de participer au projet de l’association Les 
Sans pagEs qui se propose de combler la différence de genre 
dans l’encyclopédie en créant des articles sur les femmes. 
Apportez si possible votre ordinateur.
Samedi 27 mars de 13h30 à 17h30, public adulte

Le Grand Paris s’expose…
… et le MUS s’invite à la Médiathèque, puisque celle-ci 
proposera une des expositions itinérantes du musée dans son 
atrium. Intitulée « Aux origines du Grand Paris », cette exposition 
a été réalisée en co-production avec l’Atelier international du 
Grand Paris, organisme créé en 2010 pour mettre en œuvre des 
actions de recherche, de développement, de valorisation et 
d’animation liées aux enjeux du Grand Paris. Elle retrace les 
différentes étapes qui ont conduit à la métropole d’aujourd’hui 
via des documents graphiques, des photographies, des plans, 
des peintures ou encore des films et objets venus de toute 
l’Ile-de-France. A travers une immersion sensible, spatiale et 
cartographique, l’exposition souhaite démontrer que le Grand 
Paris est né dès le milieu du XIXe siècle.
Du 6 au 27 avril. Visite de l’exposition avec  
les médiatrices du MUS le samedi 10 avril à 15h et 
atelier « cartes postales du métro parisien »  
le samedi 17 avril à 15h.

Dedicace   
Delphine Apiou, journaliste et auteure 
suresnoise présente à la librairie le 
Point de côté son dernier livre, Mon 
tout petit. Cette lettre à un enfant 
qu’elle n’a pas eu fait la démonstration 
qu’elle a réussi à apprivoiser le regret 
de ne pas être mère. 
Samedi 20 mars de 11h à 13h
Le Point de côté, 22-24 place 
Henri IV
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L’édition 2020 avait dû être annulée à cause du premier confinement. Le millésime 
2021 des Journées européennes des métiers d’art, du 9 au 11 avril à Suresnes, revêt 
une importance capitale alors que les artisans d’art ont souffert de la fermeture des 

commerces et des ateliers pendant plusieurs semaines du fait des conditions sanitaires. Le 
thème de 2021, Matières à l’œuvre, leur permettra de faire découvrir leurs savoir-faire d’ex-
cellence, et aux amateurs de mieux comprendre la complexité, la patience, le travail et la 
délicatesse d’ouvrage, indispensables pour exercer les différents métiers regroupés sous 
le terme générique d’artisanat d’art.
A Suresnes, c’est au cœur de la galerie La Verrière que les artisans d’art suresnois présen-
teront leurs créations et partageront leurs techniques avec le grand public, les vendredi 9, 
samedi 10 et dimanche 11 avril. On y retrouvera des rencontres et des démonstrations. 
Outre ceux déjà installés au sein de cette galerie, d’autres artisans d’art suresnois, présen-
teront également leurs créations : céramique, bijoux, ébénisterie, tapisserie, restauration 
de tableaux, dorure sur feuille, design, luminaires, maroquinerie, huiles cosmétiques bio 
ou encore sculpture sur papier...
Quant à la galerie, si ce n’est déjà fait, les Journées seront l’occasion de découvrir ce rare 
écrin de 1 000 m2 abritant tout au long de l’année dix artisans passionnés. Ces locaux 
conçus dans un style industriel, mêlant métal et brique naturelle, offrent une grande hau-
teur sous plafond propice à la luminosité. Il fallait bien cela pour l’artisanat d’art…N.C.

Du 9 au 11 avril, la galerie La Verrière accueille une quinzaine d’artisans d’art suresnois. Ils 
présenteront leurs créations et leurs techniques au cœur de ce lieu consacré à… l’artisanat d’art. 

Matières à l’œuvre : 
les savoir-faire des artisans d’art

Ils seront presents  
du 9 au 11 avril

Christine Avenet (ateliers Avenet), doreuse à la 
feuille ; Béatrice Balivet, créatrice de bijoux ; 
Claire Ducluzeau (La Plume du Peintre), 
restauratrice de tableaux ; Edith Juin (atelier 
Edith Juin), tapissière ; Annie Launay (Lili 
Margotton), couture écoresponsable ; Brigitte 
Mercy (Minikiwi), porcelaine personnalisée ; 
Hélène Pierucci (Po !), maroquinière ; Audrey 
Jezic (Audrey Jezic céramiques), céramiste ; 
Lydie Danaei (Mashid), créatrice de bijoux ; 
Agnès Quemper (O pied de mon arbre), 
sculptrice sur papier ; Jérôme Adenot (3 A R ), 
ébéniste ; Henri Bursztyn, créateur de 
luminaires ; François Mascarello (Studio  
François Mascarello), peintre, sculpteur et 
designer ; Pierre Gouazé (Signature murale), 
créateur mural ; Pascale Gal et Claire Auzouy 
(Les Huilettes), créatrices de cosmétiques 
naturels, Maxime Salvi (restaurant Et Toque !), 
chef de cuisine. 
Du vendredi 9 au dimanche 11 avril, de 11h  
à 13h et de 14h à 19h, galerie La Verrière,  
7 rue Emile Duclaux/56 rue Rouget de l’Isle.

“La Ville accompagne et soutient, à travers les Journées européennes des métiers 
d’art, mais aussi toute l’année, ces artisans d’art aux savoir-faire précieux, qui 
défendent et font la promotion d’un certain art de vivre à la française. Les techniques 
qu’ils utilisent, véritable patrimoine vivant, s’associent à une grande créativité pour 
nous proposer des objets uniques et intemporels. Venez à la découverte de ces talents 
et, si vous avez des enfants, n’oubliez pas que ce sont des filières d’apprentissage 
passionnantes qui recrutent ! A Suresnes, les métiers d’art ont toute leur place.
Valerie Bethouart-Dolique, conseillere municipale en charge du Patrimoine et des Metiers d’art
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Permanence  
du Maire
• �LE MAIRE, GUILLAUME BOUDY, 

REÇOIT À L'HOTEL DE VILLE, 

SUR RENDEZ-VOUS.  

Les permanences se 
tiennent chaque premier 
samedi du mois, sur 
demande écrite par mail : 
i_cabinet.du.maire@
ville-suresnes.fr 
Pour recevoir chaque 
personne dans de bonnes 
conditions, le nombre de 
rendez-vous est limité dans 
ce créneau horaire. 

Permanence 
logement 
•�CECILE GUILLOU, CONSEILLERE 

MUNICIPALE DELEGUEE A  

LA POLITIQUE DU LOGEMENT  

ET DE L’HABITAT, REÇOIT  

SUR RENDEZ-VOUS,  

à prendre auprès du  
secrétariat des adjoints.  
Tél. : 01 41 18 19 67

• �LA MAIRIE EST OUVERTE 
du lundi au vendredi  
de 8h30 à 12h et  
de 13h30 à 19h, hors 
couvre-feu, (18h pendant 
 les congés scolaires) et le 
samedi de 9h à 12h.

•�LES SERVICES MUNICIPAUX 

SONT OUVERTS

du lundi au vendredi  
de 8h30 à 12h et  
de 13h30 à 18h  
(17h le vendredi). 

• �CERTAINS SERVICES  

ASSURENT UNE PERMANENCE 

LE JEUDI JUSQU’À 19H (hors 

couvre-feu) :  
✔ Urbanisme et 
aménagement  
✔ État civil/élections et 
Affaires générales  
(fermé le jeudi matin, ouvert 
le samedi de 9h à 12h). 

• �LA MAISON POUR LA VIE 

CITOYENNE ET L’ACCÈS AU 

DROIT EST OUVERTE LE SAMEDI 

MATIN DE 9H À 12H.

Mairie  
de Suresnes 
2 rue Carnot 
92150 Suresnes	  
01 41 18 19 20

suresnes.fr

Les élus reçoivent sur  
rendez-vous 01 41 18 19 20	  
LES ADJOINTS AU MAIRE
Muriel Richard 1re adjointe 
Education, Affaires juridiques, Gestion des 
instances, Relations internationales, Jumelage

Fabrice Bulteau Elections et affaires  
générales, Etat civil, Urbanisme réglementaire, 
Voirie et stationnement, Garage municipal

Isabelle de Crécy Information,  
Communication, Démocratie participative

Vianney Raskin Emploi, Insertion, Mission 
locale, Développement économique, Entreprises

Nassera Hamza Santé et prévention, Egalité 
entre les femmes et les hommes, Lutte contre 
les discriminations, Accès au droit

Yoann Lamarque Sécurité, Prévention, 
Action mémorielle, Manifestations patriotiques, 
Civisme, président du Conseil consultatif  
du quartier Mont-Valérien

Béatrice de Lavalette Dialogue social, 
Innovation sociale, Ressources humaines

Pierre Perret Enseignement supérieur et 
formation continue, Systèmes d’information  
et e-administration, président du Conseil  
consultatif du quartier Ecluse-Belvédère

Florence de Septenville Seniors,  
Accompagnement social, Handicap

Alexandre Burtin Sport

Elodie Reber Petite enfance, Famille  
et parentalité

Jean-Pierre Respaut Culture

Frédérique Laine Jeunesse, présidente  
du Conseil consultatif du quartier République

Amirouche Laïdi Transition écologique et 
mobilités, Assainissement, Eau et propreté

Sandrine du Mesnil Commerce, Marchés, 
Artisanat, Patrimoine communal, présidente  
du Conseil consultatif du quartier Liberté

Louis-Michel Bonne Fêtes,  
Evénementiel et protocole, Fêtes  
foraines, Vie des associations, Tourisme

LES CONSEILLERS  
MUNICIPAUX DELEGUES
Cécile Guillou Politique du logement et  
de l’habitat, Déontologie et Médiation

Jean Prévost Finances, Contrôle de gestion, 
Achats, Modernisation et suivi du programme

LES CONSEILLERS  
MUNICIPAUX	
Isabelle Florennes 

Stéphane Perrin-Bidan Espaces verts, 
Parcs, Cimetières, Agriculture urbaine,  
Biodiversité et protection animale

Sophie de Lamotte Accès à la culture et  
la lecture, Plan vélo, Commande publique

Jean-Marc Lembert Assainissement, Eau 
et Propreté, Voirie et Stationnement

Yasmina Guerrab Accompagnement social 
et petite enfance, Famille et parentalité

Bruno Jacon Logement et habitat,  
Commerce, marchés et artisanat, président  
du Conseil consultatif du quartier Centre-ville

Valérie Barboille Présidente du Conseil 
consultatif du quartier Cité-jardins

Frédéric Vole Emploi, Formation continue,  
Insertion, Mission locale, Entreprises et  
patrimoine communal

Valérie Béthouart-Dolique  
Patrimoine et Métiers d’art

Thomas Klein Vie des associations, Relations 
internationales, Jumelage, Modernisation et 
suivi du programme, Systèmes d’information  
et e-administration

Perrine Coupry Relations internationales, 
Jumelage, Fêtes, Evénementiel, Tourisme, 
Démocratie participative

Antoine Karam Sport

Véronique Rondot Economie circulaire, 
Handicap, Médiation et déontologie

LES PARLEMENTAIRES
Isabelle Florennes Députée. Permanence : 
1 bis boulevard du Midi, 92 000 Nanterre

Xavier Iacovelli Sénateur. Permanence :  
9 esplanade Jacques Chirac, 92150 Suresnes

LES CONSEILLERS REGIONAUX
Béatrice de Lavalette Vice-présidente  
du Conseil régional

Nicolas d’Asta Conseiller régional

LE CONSEILLER DEPARTEMENTAL
Christian Dupuy Vice-président du Conseil 
départemental des Hauts-de-Seine

LES CONSEILLERS TERRITORIAUX 
ET METROPOLITAINS
Guillaume Boudy Vice-président de Paris 
Ouest La Défense et conseiller métropolitain

Muriel Richard Conseillère territoriale

Fabrice Bulteau Conseiller territorial

Elodie Reber Conseillère territoriale

Amirouche Laïdi Conseiller territorial

Frédéric Vole Conseiller territorial

Isabelle Florennes Conseillère territoriale

Xavier Iacovelli Conseiller territorial 

Pratique

Dimanche 21 mars
Pharmacie du Marché 
28 rue des Bourets
Tél. : 01 45 06 10 33

Dimanche 28 mars
Pharmacie Mangeret
28 avenue Edouard Vaillant
Tél. : 01 45 06 11 74

Dimanche 4 avril
Pharmacie du Pont de 
Suresnes
30 boulevard Henri Sellier
Tél. : 01 45 06 20 43

Lundi 5 avril 
Pharmacie des Chênes
55 rue des Chênes
Tél. : 01 45 06 09 75

Dimanche 11 avril
Pharmacie du Parc
52 rue Jean-Jacques 
Rousseau
Tél. : 01 45 06 10 46

Pharmacies de garde
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Numéros utiles
Centre médical municipal Raymond 
Burgos 
12 rue Carnot. Informations et prise de rendez-
vous au  01 86 26 92 40 ou en ligne : hapicare.fr

Maison médicale de garde 
Composez le 15 prioritairement 
Hôpital Foch, 40 rue Worth 
Dimanche et jours fériés de 9h à 20h.  
Tarif conventionné « journée » : 49,50 euros

Commissariat de police 
Place du Moutier 01 46 25 03 00

Police municipale
3 bis rue Carnot 01 41 18 69 32

Hôpital Foch
40 rue Worth  01 46 25 25 25 ou sur Doctolib

Ambulances/Médecins 15

Police secours 17	

Sapeurs-pompiers 18

Violences femmes infos 39 19

Point d’accès au droit
Maison pour la Vie citoyenne, 28 rue Merlin  
de Thionville. Informations et rendez-vous :  
01 41 18 37 36

Alcooliques Anonymes
09 69 39 40 20 (24h/24 et 7j/7) et alcooliques-
anonymes.fr Permanence d’accueil le jeudi  
de 19h30 à 21h  au 29 rue Albert Caron 

Etat civil
Naissances 
18/12 : Gabin SINSON, Sofia OUNADI • 19/12 : Paul BILET • 27/12 :  
Hugo LEGRAND de RAFELIS SAINT SAUVEUR • 29/12 : Antoine REINA  
• 30/12 : Oriane GACOIN SOLANET, Aaron MARQUES DE SOUSA  
• 31/12 : Anaé PICHAUT • 01/01 : Nina LEDORMEUR, Maya SABAN  
• 03/01 : Juliette LOSSET MENDELSSOHN, Mathéo BERTAULT  
• 06/01 : Jacques CAMPREDON • 08/01 : Liya HATIMI, Alphonse 
LUACES • 09/01 : Mini DAI • 13/01 : Ilyan DENNEMONT, Joseph DU-
FOURNIER • 14/01 : Léandre DELATTRE • 15/01 : Mamoun HARDIZI  
• 19/01 : Jaad OURZIK MAZEGHRANE • 20/01 : Ella GUERINEL  
• 21/01 : Hémi GINDRE • 23/01 : Nola CARNEJAC • 24/01 :  
Quiterie GASPARD-SIMIAN • 25/01 : Nélia CHENAIL • 26/01 : Gabriel 
PROD’HOMME, Anna SANTARPIA • 01/02 : Iris FROMONT, Léo WE-
GLINSKI, Tara JOLIVET RENARD, Adélaïde BAKALIAN LAVERGNE,  
Iris FROMONT • 03/02 : Orlane MACKO, Lahna HADDA • 04/02 : Camille 
LO BIONDO, Amélya FORLAC, Noor MOUSSAOUI, Ishaq-Djilali MOUSSAOUI 
• 05/02 : Alban PODEVIN STOFFT • 06/02 : Mihajasoa RAZAKARIASA, 
Ryhana JAOUADI • 07/02 : Dylan SALINGRE, Isaac BAH • 10/02 : Hidaya 
FATEH • 11/02 : Raphaël GOLIS

Mariages  
08/01 : Nicolas ESNIS et Elsa THOLLOT • 30/01 : Mathieu SAINT-MARC 
et Marina REIX

Décès
21/12 : Jean-Claude LUCKX • 25/12 : Arlette LORIN veuve CHIRAT  
• 26/12 : Élton CAMPOS, Michel VANDECASTEELE • 30/01 : Jean-Yves 
DAVISON • 31/12 : Pierre DUJARDIN • 01/01 : Jacques BAROIN, Odette 
EHRMANN veuve BEDU • 02/01 : Maria PINHEIRO RIBEIRO DA SILVA 
épouse PEREIRA DA SILVA • 04/01 : Giovanni ELOY, Michel GALLET  
• 06/01 : Jean GIRAULT • 08/01 : Janine JACQUELIN veuve PETIT, 
Madeleine SEZEAU • 09/01 : Madeleine PASQUIER veuve LOMON, Yvette 
OSTENC veuve BRECHU • 11/01 : Laure HÖRTER épouse BERTRAND 
• 12/01 : Gisèle DAVI, Claude SCHREIBER • 13/01 : Jean-Pierre LE-
BLAND-PLANTARD • 14/01 : François MARTIN, Yvette SADOUL  
• 17/01 : Marie ANDRIEUX veuve PETROD • 19/01 : Georgette DUMAS 
veuve BOEHLER • 22/01 : Jacqueline GIRARD veuve DOUCÈNE, Violette 
LECOYER veuve DELERUE • 24/01 : Laval DE VILLENEUVE PIERRE 
• 01/02 : Arlette BEGOND épouse LAUVERJAT • 02/02 : Suzanne 
FOUFELLE veuve PIACENTI • 03/02 : Jeyson SOARES • 06/02 : Teodoro 
DELGADO MENDES

Travaux sur le réseau 
électrique
Enedis, qui gère le réseau d’électricité 
français, réalise actuellement des travaux 
à Suresnes. 

Secteur Caron-Jaurès.  
La modification du réseau basse 
tension dans le secteur Caron-Jaurès 
va engendrer ponctuellement 
l’ouverture de trottoirs. Par 

ailleurs, elle renforce le réseau haute tension entre les 
postes de Puteaux et La Boule. L’objectif est d’augmenter 
la puissance et de sécuriser le réseau grâce au système 
« double D » qui permet d’appréhender les pannes et 
d’avoir des relais en cas de coupure. 

Rue des Chênes. En mars, des tranchées seront donc 
réalisées sur la chaussée et des trottoirs rue des Chênes, 
jusqu’à la rue des Bas-Rogers. L’opération s’achèvera en 
septembre. 
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Disparition
Marcel Vautey est décédé en janvier à l’hôpital Foch. 
Pendant des dizaines d’années, il fut fidèlement 
présent aux cérémonies patriotiques de Suresnes en 
tant que porte-drapeau de la Fnaca, ainsi que dans les 
bureaux de vote lors des élections locales  
et nationales. Il avait 85 ans. 

Distribution de compost
Les samedis 20 et 27 mars, de 9h à 12h, au parc du 
Château, 2 rue Frédéric Clavel, par le service Parcs et 
jardins de la Ville. Pensez à apporter votre contenant. 
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Paroles politiques
Groupe Suresnes J’aime !

Stéphane 
Perrin-Bidan

Isabelle 
Florennes

Jean Prévost

Antoine Karam Véronique 
Rondot

Perrine CoupryThomas KleinValérie 
Béthouart-
Dolique

Bruno Jacon Valérie 
Barboille

Frédéric Vole

Yasmina 
Guerrab

Jean-Marc 
Lembert

Sophie  
de Lamotte

Cécile GuillouLouis-Michel 
Bonne

Sandrine  
du Mesnil

Amirouche 
Laïdi

Frédérique 
Laine

Jean-Pierre 
Respaut

Florence  
de Septenville

Alexandre 
Burtin

Elodie Reber

Pierre PerretBéatrice  
de Lavalette

Yoann 
Lamarque

Isabelle  
de Crécy

Vianney Raskin Nassera 
Hamza

Fabrice 
Bulteau

Muriel RichardGuillaume 
Boudy
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Suresnes, en avant pour la révolution 
numérique !

Notre pays, comme l’ensemble des pays 
du monde, traverse une période de 

profonde mutation. Si ce mouvement était 
déjà latent depuis quelques années, force est 
de constater que la crise sanitaire mondiale 
a agi comme un véritable catalyseur pour 
l’économie numérique. Nous assistons 
donc en direct à une nouvelle révolution 
productive, aussi importante qu’a été celle 
industrielle de la fin du 19e siècle.

Cette révolution numérique qui voit 
l’avènement des « nouvelles tech » tant sur 
les équipements que dans les usages, va 
profondément changer notre perception du 
service public et notre façon de le rendre. 
Loin de rester passifs, nous préparons 
l’avenir de notre collectivité en intégrant 
dans notre stratégie territoriale ces nouveaux 
comportements, l’intelligence artificielle, 
les moyens de communication ainsi que les 
enjeux énergétiques et environnementaux.

Fonds dédié à l’innovation
Faire de notre commune, une ville innovante 
et à la pointe des enjeux technologiques du 
21e siècle est un défi que nous devons relever 
ensemble en ne laissant personne de côté. La 
révolution numérique ne vaudra que si elle 
est inclusive, nous en sommes convaincus. 
Pour ce faire, nous soutiendrons toutes les 
initiatives individuelles ou associatives qui 
permettront de réduire la fracture numérique 
entre les générations mais aussi tous les 
projets ambitieux autour du numérique.

C’est dans cette idée que nous réfléchissons à 
la création d’un fonds de dotation municipal 
dédié à l’innovation numérique. Ce fonds, 
qui pourrait être abondé par la Collectivité 
et les entreprises du territoire, aurait pour 
principal objectif de soutenir et promouvoir 
les actions en faveur de l’économie numérique 
et de lutter contre la fracture numérique. Il 
devrait permettre de favoriser la constitution 
de start-ups suresnoises et d’encourager les 
actions associatives et philanthropiques.

Mutation du centre-ville
Ces actions s’inscrivent pleinement dans 
notre volonté d’ouverture de la ville et de la 
rendre interactive, notamment au travers de la 
démocratie de proximité. A ce titre, nous allons 

ouvrir une réflexion avec les commerçants et 
les habitants du cœur de ville notamment, sur 
le devenir du centre-ville. Aujourd’hui, il nous 
apparaît nécessaire de repenser l’espace public 
de cœur de ville, depuis l’avenue Charles-
de-Gaulle jusqu’au village anglais. Au centre 
des réflexions : les circulations piétonnes et 
douces, la végétalisation, les mobiliers urbains 
connectés, les usages sportifs, etc.

Le centre-ville doit entreprendre sa mutation 
pour correspondre à son temps. Nous pensons 
qu’il est important de revoir les horaires 
d’ouverture des commerces alimentaires. 
Par exemple, nous nous interrogeons sur 
l’opportunité qu’ils ferment à 20 heures plutôt 
qu’à 19 heures car beaucoup de Suresnois 
sont contraints de faire leurs courses le soir 
ailleurs sur leur trajet professionnel du fait 
de la fermeture prématurée des commerces. 
Faire vivre notre centre-ville, c’est l’adapter 
aux besoins des habitants. Cette réflexion, 
nous la conduirons avec les commerçants 
car ils sont des acteurs incontournables de 
notre ville. 

Plateforme de e-commerce
Quoi qu’il en soit, nous devrons accompagner 
nos commerçants dans la révolution 
numérique de leur activité. Si cela paraît moins 
évident à première vue pour les commerces 
de bouche du type boulangerie ou boucherie 
par exemple, c’est indispensable pour les 
autres activités afin de ne pas subir l’offre des 
géants numériques de la distribution comme 
Amazon, Cdiscount et consorts. Il y a fort 
à craindre que la distorsion de concurrence 
jouera à long terme contre nos commerces de 
proximité, ce que nous devons absolument 
éviter. C’est pour cela que nous allons 
développer la plateforme de e-commerce que 
nous avons mise en place.

Vous l’aurez compris, le 21e siècle à Suresnes 
sera numérique ou ne sera pas. 
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Suresnes pour seule ambition 

Valéry Barny - Non inscrit

Loïc Degny - Non inscrit

Valéry Barny

Julie Testud

Axelle Boonaert

Yohann Corvis

Nicolas d’Asta

Xavier Iacovelli

Katya Verin 
Satabin

Pascal Gentil

Olfa Cousseau

Loïc Degny
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Avec vous pour Suresnes  
La famille au cœur des préoccupations

Texte non parvenu

Texte non parvenu

Au quotidien, la famille est fortement impactée 
sur le territoire municipal.  Le groupe « Avec 
vous pour Suresnes » est force de propositions 
pour assurer un accompagnement des familles 
quelle que soit leur composition et garantir ainsi 
à celles-ci un environnement des plus agréables.
L’anglais dès le berceau 
Des études démontrent que la période présco-
laire est propice à l’apprentissage des langues 
étrangères. Initier les bébés suresnois à la langue 
de Shakespeare constituerait un véritable atout 
pour leur éveil.
Des groupes scolaires 2.0
Un portail famille offrant plus de souplesse, de 
flexibilité et de réactivité pour les formalités telles 
que les inscriptions en maternelle et aux centres 

de loisirs permettrait de prévenir toute majora-
tion de facturation. 
Une bouffée d’air frais au collège
Quid d’un quatrième collège à Suresnes ? La 
saturation des collèges Jean Macé et Émile Zola 
entraîne une déperdition des élèves au profit 
des établissements des communes limitrophes. 
Nous soumettons l’idée d’engager des discus-
sions auprès du Département pour la réalisa-
tion d’un nouvel établissement du secondaire 
sur le territoire municipal. Un collège qui pour-
rait, comme nous le proposions dans notre pro-
gramme, être labellisé Collège Européen.
Les lycéens ouverts au monde
Il serait opportun de maintenir un lien entre les 
jeunes suresnois afin qu’ils puissent partager 

avec leurs pairs les expériences de chacun rela-
tives à la crise sanitaire. Ces actions pourraient, 
notamment, être portées au-delà des frontières 
à travers des actions numériques en lien avec les 
relations internationales.
Ces quatre axes concrets et réalisables permet-
traient de contribuer à l’épanouissement des 
familles suresnoises et ainsi consolider les rela-
tions intergénérationnelles.
Yohann CORVIS
Axelle BOONAERT
Julie TESTUD

Le changement climatique,  
des solutions pour Suresnes !
Des enjeux cruciaux nous attendent pour les 
prochaines années en matière de développe-
ment durable, pour faire de Suresnes une ville 
verte et moderne.
Dans notre programme des municipales, nous 
avions pour objectif que Suresnes soit la 1ère 
ville éco-responsable du 92, en proposant des 
solutions pour rendre Suresnes plus verte, 
comme la plantation de 600 nouveaux arbres 
sur 6 ans, la végétalisation des places et espla-
nades, des espaces publics grâce à la création 
d’une charte verte, l’aménagement des quais le 
long de la Seine. Bref, après près d’un an de tra-
vail, ce sera Issy-les-Moulineaux avec son « bud-
get climat » pour réduire les émissions carbones 
de 3,5% en 2021. Qu’a donc fait la mairie de 
Suresnes depuis juin en matière de lutte contre 
les émissions de gaz à effet de serre ? Rien de 
significatif dans le budget 2021, aucune volon-
té politique, ni mesure forte.
Aucune lutte n’est engagée contre les îlots de 
chaleur pour privilégier la végétalisation de nos 
lieux de vie et l’urbanisation n’est pas maîtrisée 
face à la densification.
Nous proposons la création d’un fond de dota-
tion avec pour objectif d’encourager les entre-

prises privées de Suresnes à financer des projets 
innovants en faveur du développement durable. 
Suresnes pour demain !
Bon nombre de demandes de subventions ont 
été faites, ce qui est positif pour la ville. Nous 
pouvons néanmoins nous interroger sur cet effet 
d’aubaine du plan de relance. Qu’aurait été le 
budget d’une ville qui continue de s’endormir 
alors qu’elle réclame un effort de transformation 
structurelle ? Il serait pourtant possible actuel-
lement avec une politique d’endettement res-
ponsable qui s’appuierait sur des taux d’intérêts 
bas, de faire de l’endettement public un levier 
pour investir au service des Suresnois, dans des 
équipements sportifs, culturels ou éducatifs. Ne 
ratons pas ce tournant important pour notre 
ville et faisons de Suresnes une ville agréable, à 
la hauteur des enjeux écologiques.
Arrêtons d’éclairer le ciel !  
Plusieurs rues sont équipées de lampadaires dif-
fusant une forte intensité de lumière, donnant 
le sentiment aux habitants de bénéficier d’un 
éclairage suffisant et sécurisant mais un équilibre 
doit être trouvé entre la sécurité des personnes et 
la préservation de la biodiversité. Disharmonie 
dans les équipements d’éclairage d’un quartier 
à l’autre, des horaires d’allumage et d’extinction 
qui fluctuent avec de nombreux oublis constatés, 

des habitants se plaignant de logements surexpo-
sés à l’éclairage, est-ce à comprendre qu’il n’existe 
pas de politique municipale sur l’éclairage public 
? Ou si elle existe, est-elle véritablement pen-
sée dans l’intérêt des habitants sur le plan sani-
taire, économique ou encore de la préservation 
de leur écosystème ? 
La santé des Suresnois est ainsi exposée à cette 
pollution lumineuse, de même que la biodiversité 
de Suresnes (une faune essentiellement composée 
d’espèces ornithologiques) soumise à ce sur-éclai-
rage. Au-delà de provoquer des chants d’oiseaux à 
4h du matin, cette exposition augmente la cause 
de mortalité de ces espèces sauvages, ainsi que la 
destruction massive d’insectes constituant leur ali-
mentation et également pollinisateurs de la flore 
des résidences du Mont Valérien. 
Cela peut également entrainer de la fatigue et de 
l’anxiété avec un impact sur le cerveau humain 
qui ne fabrique de la mélatonine que dans l’obs-
curité.
Pour maîtriser la consommation énergétique des 
alternatives existent : des gradateurs, des détec-
teurs d’occupation permettant de réguler l’in-
tensité de l’éclairage et une mesure simple, évi-
tez la diffusion de la lumière vers le ciel, peu utile 
vous en conviendrez pour l’éclairage et la sécu-
rité de nos rues !
www.facebook.com/spsa92150  /  elus.spsa@gmail.com

Safia El Bakkali 
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